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La scène aue tout le monde ÿoudra Coir, : 
Le film qui, malgré les chaleurs, emnure bos salles, 
Le plus gros pipe de la saison | 


sera sans contredit ‘ 


Plus fort que la haine 


Scène de la Vie Moderne, en 3 parties, de MM. F. ZECCA et. R. LEPRINCE 
interprétée par. 1 


| la plus belle Artiste de Paris 


PATHÉCOLOR M° Gabrielle ROBINNE  PATHÉCOLOR 


. de la Comédie- -Française 


IN. ALEXANDRE, de la Comédie RAR et M. SIGNORET 


Cette merveille de mise en scène artistique qui continue la série triomphale de ces admirables Scènes : 


Cœur de Femme, La Comtesse Noire, ete. 
| ne parait le 25 JUILLET : à 


Ce n'est qu’ au 


[comerors- -CINÉ- LOCATION 
: 28,/Rüe des Alouettes, à à PARIS 


que l’on peut trouver les éléments d’un | ; 


. à Spectacle Cinématographique complet | 


> Far ce premier ordre 
RES ne à car 1 
ces non portent tous la RE É 
. . des | ÉTABLISSEMENTS L 


nont 


Série des Grands Films artistiques 
est justement 1 
célèbre dans le monde entier 


dont Le 


a les conditions de location, S adresser ou 


comptoir à Ciné-lhocation Gaumont 


ol PARIS € 28,2 Rue des Alouettes, 28 « « Æ «PARIS 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


TS GAUMON'T À 


SIÈGE SOCIAL : 57, Rue Saint-Roch, 57 — PARIS 


COMPTOIR CINÉ-LOCATION 2 RAS | 


De la remarquable Série des 


Grands Films Artistiques Gaumont 


| AU BORD DU RUISSEAU 


Drame émouvant et sensationnel 


237 mètres 1 très beîle Affiche 110 x 150 


2 agrandissements grand format 
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Délicieuse Comédie de la Série des ‘ Léonce ” 


214 mètres Deux Photos grand format 


OP SET SERRE. 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE l* AOUT 1918 : 


Drame # 306 ‘mètres 
> 


Cest l'histoire réelle. d'une lames 
table erreur judiciaireoùu uninnocent 
se débat dans les rets de la justice et 
se fait condamner ,à.mort, pour lé 
crime d'Unautre: 


La Chasse au Chat sauvage 


Sportif d’un intérêt particulier donnant les détails captivants d’une chasse 
tout à fait spéciale. — 92 mètres 


Parents indésirables 


225 mètres 
—. 


Deux jeunes mariés sont assaillis 
par'ume nuée-de parenté province 
qUuLIViennEnmieroubier lettre de 
miel. Grâce à un stratagème du meil- 
leur comique, les importuns rega- 
gnent leurs pénates à grandes enjam- 
bées: 
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Les Films EDISON sont célèbres dans I monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie : M. HUMBERT TOSI, 6, Via Silvio Pellico, MILAN 
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Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compaanie FASTMAN KODAK 
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Semaine Cinématographique s’est écoulée lente- 
Nati 

atio 2 ee Ë 
“is du 14 juillet et les réjouissance populaires 
ûr IS, aucun événement n’a troublé l’insipide uni- 
. Mité des 


Vivre. Jours trop chauds que nous venons de 


ex 


, 


froitations sont en clôture annuelle, beaucoup 
que É de parent leur fermeture estivale. En sorte 
E par TE prudents restreignent leurs achats 
Pièces es net les éditeurs mettent en réserve Jeurs 

ationnelles, et profitent de la saison d'été 


Our é 
Couler les films d’un moindre intérêt. 


d'arrs or que la production marque un temps 

Atachées tement caractérisé par l'échelle des cotes 

Maine au lot des nouveautés présentées cette 
Sur le marché de Paris. 


sempe Pie lui-même, fatigué des fortes chaleurs, 
ait Dreuy ésintéresser de son spectacle favori. Il 
lab du € d'une profonde indifférence et l'attraction 
Vibrer. éMarquable d'un programme ne le fait plus 


(0) 
e A sent dan 


XCont: S toute la corporation une lassitude 
fée onnelle. 


Le Chacun, après une période d'activité 
Passer P'OUve l'ultime besoin de se recueillir et de 
des Jnelques jours loin des bruits de la foule, loin 

1res êt de se retremper dans le calme d’une 


en nue 
» terne, ennuyeuse, monotone. À part la Fête 
Les af; 
| à affaires restent au calme plat: Un grand nombre 
| 
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retraite paisible, en vue des campagnes que nous 
réserve la saison prochaine. 

Aussi, signale-t-on les villégiatures variées de nos 
collègues qui s'installent au gré de leurs fantaisies, 
ou de leur préférence, au plein air des stations bal- 
néaires, ou sous les frais ombrages des grandes forêts 
des environs. 

Les organisations professionnelles elles-mêmes ont 
clôturé leur exercice de travail, dans une série de 
banquets des plus réussis, et toutes les affaires en 
cours ont été remises à Septembre prochain, date de 
la reprise générale. | 

En somme, sans le vouloir, pour la première fois 
depuis nombre d'années, le Cinéma prend ses vacan- 
ces. Et c’est bon signe. Cela démontre clairement que 
l'industrie que nous préconisons a su, en se classant 
définitivement en tête des industries modernes, Con-. 
server une prodigieuse vitalité. Malgré nombre d’em- 
bûches, et combien de petits guets-apens, elle est 
restée forte et prospère. Après la chaude alerte du 
projet de taxe sur le film, elle veut goûter un instant 
de repos bien gagné et faire, sur la voie victorieuse 
dans laquelle elle est engagée, la halte nécessaire à 
ses troupes fidèles, mais surmenées. 

Et à mon tour, j'en profite pour épargner à mes 
amis la lecture d’une prose trop copieuse, et pour 
en rester là en leur souhaitant de bonnes vacances. 

Charles LE FRAPER. 


se ARR UTNNNNN SE SEENNUNN ANT SUE CA STENENNSNRNNNE NONTEUNNNUNE DURTEUUS, 


ITALA-FILA 


Paul HODEL 


S — Rue Bergère — 3 
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Ün bon mouvement 


À la date du 10 juillet, le Syndicat des Loueul 
et Exploitants de Films cinématographiques et des 
Industries qui s’y rattachent pour le Nord et 
Pas-de-Calais s’est réuni sous la présidence 0 
M. Rémy Feys, notre sympathique collègue, assislé 
de son dévoué secrétaire, M. Paul Defives. 

Nous aimons à retracer ci-dessous. les _prinéi 
paux passages du discours très écouté et encolé 
plus apprécié de ce cinématographiste si comp 
tent et si parfaitement distingué : 


PARIS 


Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
Albert FOVENYESY 


Concessionnaire 


Discours de M. Rémy Feys 


1 Messieurs, 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 

Je remercie tous nos adhérents, 
tous nos amis et collèwues, en un 
mot tous ceux qui ont bien voulu 
se grouper autour de nous et répon- 
dre à l’appel du Syndicat. 

Notre organisation, vieille déjà 
de deux ans, bien que reconnue par 
tous d’uné indéniable utilité, a tra- 
versé des passes difficiles ; elle a 
été ballottée par la tempête des pas- 
sions, mais elle n’en reste pas 
moins vivace et forte. Elle a l’impé- 
rieux devoir d'exister dans l'intérêt 
commun. I] lui reste d’utiles beso- 
gnes à accomplir et de nouvelles 
luttes à pa Et c’est pour cela, M. Rémy FEYS L 
mes chers collègues, que je vous demande d’écarter de vol 
esprit, et de ne jamais amener à nos réunions syndicales ca 
mesquines questions personnelles ou de concurrence 4 
pourraient nous diviser. ; 

S'il y a lieu d'appeler l'attention du Syndicat sur telle 0 
telle d’entre elles, elles seront soumises à une Comimiss!0 
spéciale qui les examinera avec bienveillance et impartialit* 

Tous nos efforts tendront au même but. Nous ne discul® 
rons que des questions d’intérêt général. d 

L’Exploitant succombe sous le poids des charges dont e 
l’accable chaque jour. Les pouvoirs publics rivalisent de É 
pour nous imposer, aussi bien en France, voyez le pro) 
Dumont, qu’en Allemagne ou en Belgique. ' 

Nos voisins les Belges discutent, sont aux prises avec ka 
gouvernement. Ils discutent des questions de vie ou, 
mort. Et dans cette circonstance, l'influence de leur ui 
se fait puissamment sentir. 1 

Mais les mêmes périls veillent à nos portes. Et vous cofs 
viendrez qu’il y a lieu de serrer les rangs et de donner notre C0 
fiance à l’organisation centrale du cinéma, la Chambre SW! 
dicale Française, que préside avec tant de tact et d’autoril# 
M. Demaria. , 

J'en appelle à tous ceux qui ont eu la bonne fortune d #4 
sister au banquet de Paris. Îls en ont emporté une impré 
sion de force extfaordinaire qui nous permet d'espérer 4 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 


PARIS 149-11 
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lala-Filrn 


Nouveauté à paraître le 25 Juillet : 


LE CADEAU DE L'ONGLE 


Comique, 166 mètres (affiche) 


Nouveauté à paraître le 15 Août : 


La Malle de la Chanteuse 


Comique, 148 mètres (affiche) 
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Excelsior! ! 
Excelsior ! ! ! 
Excelsior !!!1!1!A4111! 
Toujours plus haut! Telle doit 
être la devise de tout Exploitant intel- 
ligent et de tout industriel avisé. Le 
succès des ‘‘ Misérables ” ne doit pas être un 
cas isolé. Il se répercute en d’autres scènes triom- 
phales qui ne cessent de s’accumuler sans relâche, les 
unes sur les autres. Exploitants! vous ne craignez rien, 
Vous ne resterez jamais à court de spectacles sensationnels 
et transcendants qui vous assureront lincontestable supériorité 
SUP {tous vos concurrents. N’aliénez pas votre liberté, ne vous 
Loissez pas tromper par le mirage de lexclusivité, gardez 
Ujours vos mains libres, la Fortune va passer, craignez de ne 
ee avoir assez de vos seules jor- 
Cest pour la rete nir et Ia captiver. 
. pour vous que PATHÉ Frères 
tassent les  élé ments de réussite 
Le votre prochai ne saison |! C’est 
Out un program sac me daction qu’ils 
Préparent, c’est tout un plan de campagne qu’ils élaborent, c’est 
toute une conquête qu’ils organisent. Attendez leur proclamation. 
ores et déjà, ils peuvent dire et claironner par les cent voix de 
la publicité que pas une scène ne sera lancée sur le marché qui 
ne soit digne de ses devancières et qui ne leur soit supérieure 
Par les progrès réalisés. Il n’y aura pas de passe-droit, il n’y 
Aura pas d’exclusivité, tout le monde, petits et grands 
‘exploitants, seront servis sans préférence d'aucune sorte, 
\ Souvenez-vous de vos recettes des ‘ Misérables” ! Pré- 
parez-vous à en recueillir de meilleures. Elles ; 
s’'annoncent uniques et incomparables, 2 
elles dépasseront tout ce qui a été / 
fait à ce jour. Ne vous liez pas 
les mains, rappelez-vous 
cette vérité vieille Comme 
le monde : Le succè 
appelle le 
succès. La 
FORTUNE 
appelle la , 
fortune. / 


Ce ballon, qui est parti pour battre tous les 
records de durée, de distance et de hauteur, 
est merveilleusement lesté de tout son poids 
utile de chefs-d'œuvre incomparables qu'il va 
pour accélé- 
rer sa montée 
triom phale, 
répan dre sur 
le £lobe 
que domine 
déjà le fameux 
coq gaulois. 
EXPLOITANTS, tenez-vous prêts, tendez 
vos mains, ouvrez vos caisses, la pluie d'or va 
tomber, 
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Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 

\ phique d’un objectif anastigmat ORBI qu'ils économisaient 45 o/o de lumière, qu'ils 

ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont un4- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 

Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 


rité de cet objectit. 


P Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 


devient une véritable merveille. 


Demander le GCGatalogue qu? est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉONIE, Maison Jean ROSE 


33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 
Téléphone N° 51 — Adr. Télégr, ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 


le jour où le cinéma sera attaqué, il sera bien défendu. Les 
Pouvoirs Publics auront à compter avec elle, avec nous. 

Mais il faut que notre Groupement progresse et devienne 
une masse compacte et puissante que rien ne pourra enta- 
mer. Que tous nos adhérents nous conservent leur confiance, 
nous aident de leurs conseils et rallient à notre drapeau tous 
les camarades. 

Ils. contribueront ainsi à constituer une armée du Nord 
qui se joindra à la grande armée du Cinéma pour la défense 
de notre chère industrie. 


Inutile de dire que cette vibrante péroraison fut 
accueillie de bravos unanimes. Nous envoyons de 
loin nos félicitations à notre bon ami et vaillant 
collègue Rémy Feys et lui crions, de loin : 


« BRAVO! » 
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LA PURIFICATION DE L'AIR 


Tous les locaux dans lesquels séjourne ou circule une 
agglomération d'êtres humains doivent être fréquemment 
assainis. L’acide carbonique dégagé par la respiration rend, 
au bout de quelque temps, l'atmosphère malsaine, même 
dangereuse ; la poussière s’accumule et avec elle toutes les 
colonies bactériennes qu’elle entraîne et qui en sont les 
compagnes inséparables. 

Ce n’est pas en aérant plus ou moins abondamment que 
lon peut rendre ces milieux plus salubres. À la vérité, on 
y introduit de Pair frais, un supplément d'oxygène. Mais 
cela ne suffit pas. En admettant qu'il s’établisse une circula- 
tion d’air assez forte pour entraîner l’acide carbonique, cet 


LES 


erniers Jours de Pompéi 


TI. AUBERT 


entrainement ne sera jamais que partiel, la densité de ce de ee dede dde | canenen eu has qu one en 
asphyxiant le maintenant dans les régions les plus proche 
du sol. Les meilleurs systèmes de ventilation ne modifier! 
guère cette situation, conséquence d’une loi physique, et cl 
tous cas ne peuvent évacuer les poussières qu'ils ne font que 
déplacer en disséminant dérantage leur lamentable corttB 
de germes infectieux. | 

Dans plusieurs grands établissements financiers tels que le 
Crédit Lyonnais, È Société Générale, le Comptoir Nation 
d'Escompte, où le personnel est fort nombreux, les allées 4 
venues du public incessantes, on est tout surpris de respire} 
au lieu de l'atmosphère pesante, étouffée et fade, caractéris: 
tique de toutes les agglomérations, un air frais, léger, Vu 
sain et quelque peu embaumé. 

Cette transformation hygiénique est l’œuvre d’un produi 
nouveau, obtenu dans les laboratoires de la Manufactuf 
Antimorbine, l’Antimorbine, liquide antiseptique, à à just 
titre, considéré comme l’un des plus efficaces et des plus 
puissants agents de désinfection et de purification existant 
l’heure actuelle. 

Les diverses analyses auxquelles il a été procédé, notal 
ment par les Stations de Recherches Bactériologiques, Ago 
nomiques et Botaniqués, ont établi que l’antiseptique An 
morbine est un mélange homogène d'huiles éthérées © 
de 24.35 o/o de formaldéhyde. 

Le formaldéhyde ou aldéhyde formique, dérivé et con” 
posé du formol, est, on le sait, un antiseptique d’une énefg/ 
incomparable. 

Quant aux huiles éthérées, ce sont des essences, extrait 
des arbres et des plantes des montagnes et des op EL 
donnent à l’Antimorbine son parfum caractéristique, par fur 
de n'intervient pas pour masquer une odeur désagréable pa 

es effluves aromatiques, tous les principes susceptibles d° 
vicier l'atmosphère étant absorbés et détruits par la puissan 
invincible de l’aldéhyde formique. 

Sa fraîcheur, non moins caractéristique que ses senteuf 
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Un Film Sensationnel de la “ Cinès ” 


Joué par Madame Gonzalès TARIBILI1 


Le Regentir d'une Mere 


SUPERBE DRAME entre CAPITAL et TRAVAIL 


HN 
EE 


TE 


Série d'Art 
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aromatisées, l’Antimorbine l’emprunte à sa dilution, à raison 
de 10 grammes dans 3 à 4 litres d’eau, et aussi au modus 
operandi spécial de la désinfection, que nous indiquerons 
dans un instant. 

Le pouvoir antiseptique de l’Antimorbine a été établi par 
lés expériences fort concluantes pratiquées à la Station des 
Recherches. 

« Des cultures bien développées sur bouillon de strepto- 
coque pyogène furent faites après addition de 1.25 à 1,50 o/o 
d'Antimorbine. L'action inhibitrice sur le développement 
fut contrôlée en ajoutant au bouillon stérile de PAntimor- 
bine et en y inoculant des cultures bien développées de 
streptocoque pyogène. 

« On put constater qu'une concentration de 1 dixième 
(o 1) pour cent suffit largement pour empêcher le dévelop- 
pement des cultures. » ; 

Ces expériences ont'été confirmées par celles faites au 
Laboratoire de chimie de M. H. Marcelet, à Nice, en 
mars 1910. 

« À la dilution de 1 pour 1.000, il arrête le développe- 
ment du streptocoque et du bacille d'Eberth. À 1 pour 70, il 
est aussi très actif contre les insectes nuisibles. » 

. S'il détruit de manière radicale les germes infectieux, 
l'Antimorbine est inoffensif pour les objets avec lesquels il 
vient en contact. Cette innocuité a été démontrée par la pra- 
tique et a été au surplus établie scientifiquement par les 
® expériences. faites au Laboratoire ‘officiel. de chimie du 
D: Brin, au cours desquelles il a été constaté que cet anti- 
séptique « ne laisse aucun dépôt résiduel sur vêtements, 
meubles, tapis, etc. » 


Si le liquide Antimorbine est l'agent de l’aseption, le Dé- 


Ÿ THE GENERAL FILM AGENCY LIMITED 


9, Place de la Bourse, 9 


PARIS 
Achète des Négatifs de Films 


REPRÉSENTANT 
des Drames modernes de long métrage 
des Comédies mondaines, et 
des Gros comiques 
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sinfecteur et Purificateur d'Air Antimorbine en est l’instrüt 


ment. 

Cet appareil est extrêmement maniable et loin d’être dé 
pourvu d'élégance, il est constitué par un tube cylindriqu® 
que termine une tête de forme conique. Dans Le tube $ 
meut un piston. La tête contient le mécanisme; dans $ 
partie basse, une bille et un petit ressort; dans la parti? 


haute, une hélice et le vaporisateur, appliqué contre l'issul 


du liquide. ; 
C'est un pulvérisateur par compression. Le liquide Anti 
inorbine, facilement reconnaissable à sa teinte jaunât® 
ayant été dilué dans l’eau, dans les proportions que n0! 
avons indiquées, on introduit la dilution dans le tube pal 
l'orifice pratiqué près de la tête du piston et dont on 
dévissé le bouchon. 
… Puis, tenant l'appareil verticalement et l’agitant de gauche 
à droite, on tire lentement à soi le piston pour ensuite Je 
repousser brusquement. 
Aussitôt ailit du désinfecteur, le liquide divisé Cl 
myriades de gouttelettes, imperceptibles de finesse; c'est 


‘une buée, mais une buée bienfaisante, qui englobe toute 
les poussières qu’elle précipite sur le sol avec elle. En mêrl 


temps que les poussières elle s'empare des corpuscules Je 
plus microscopiques, y compris les bacilles, les ferment” 
les microorganismes de toute nature et de toute origin® 
déjà réduits à l'impuissance, à l'inertie, car le formol a 2% 
tantanément arrêté leur vitalité. 

Plus d’odeurs, plus de miasmes, plus de fumées même, of 
respire une atmosphère doucement fraîche, légèrement el 
baumée, qui apporte en elle-même la vie et la joie de vivi® 
Cette atmosphère salutaire a chassé'et remplacé les senteu/? 
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TOUS LES BONS CINEMAS 


Voudront faire figurer 


En 6 


dans leur programme 


‘amusante scène comique 


L'ANE NOURRILE 


que présente le 


25 JU ELE. EX 
Éclectic-Films 


Pour la Vente et la Location, s’adressez à : 


ECREC'HEGC-REN NES 


10, Rue Larffitte, 10 — PARIS ÿ 
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LA LABORIEUSE ù 


TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES 
à Façon 


| Prises de Vues à forfait en Province et à l'Etranger 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 
TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC, 


THÉATRE 
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les plus infectes, le relent de moisi qui s’incruste en quelque 
sorte dans les-locaux obscurs où le jour ne pénètre jamais ou 
rarement. 

Si nous voulons être édifiés sur l’action du Désinfecteur 
et Purificateur Antimorbine, action d’autant plus sûre et 
décisive que, par suite de son extrêmedivision, l’antiseptique 
pénètre partout, interrogeons les témoins. 

M. le Dr Brin a essayé la désinfection par l’Antimorbine 
de locaux fermés, appartements, bureaux, cabinets d'ai- 
sance, etc., Où, en 30 minutes, on prélevait de l’air & qui, 
au bout de 48 heures, présentait environ 30 colonies bacté- 
riennes ». 

Après traitement, « on ne trouvait plus dans les mêmes 
conditions, au bout de 48 heures, aucune colonie bacté- 
rienne ». 

La station de Recherches a procédé à des expériences, à 
diverses hauteurs, dans un même local fermé, « Aux niveaux 
considérés, le nombre des germes existant dans l’air aurait 
été réduit à 1/2 ou à 1/4 par la pulvérisation d’Antimorbine ». 

« Très satisfait sous tous les rapports de la désinfection 
ainsi obtenue dans. les locaux de la clinique « écrit M. le Dr 
Constantin Simionesco, de l'Œuvre Antituberculeuse de 
Paris, 

Son confrère, M. le Dr L. Caminade, signale un fait très 
intéressant au point de vue thérapeutique : « Non seulement 
la vaporisation très fine produite par cet appareil détruit 
rapidement les poussières et purifie l’air, mais encore l’odeur 
est très agréable, et la composition du liquide à vaporiser cest 
telle nil produit sur les malades oppressés ou catarrheux 
un ft vraiment salutaire ». 

M. E. Houguet, directeur des Théâtres Municipaux de la 
vile de Nantes, considère l’antiseptique Antimorbine 
« comme étant le seul pouvant s’employer pendant les spec- 
tacles pour la désinfection et l’assainissement des salles de 
théâtres, grâce à son parfum léger et agréable ». 

Une attestation du chef du service sanitaire à la gare cen- 
trale de Dresde nous renseigne sur le prix de revient du trai- 
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tement. La désinfection a été opérée dans cinq locaux repré 
sentant ensemble environ 400 mètres cubes. 
. Deux pulvérisations par jour ont'exigé 60 grammes d'A 
timorbine, soit 2 grammes par jour, ce qui donne 25 cl 
times par jour, mais tous les joints, angles et recoins aY4l 
été désinfectés, on a pu réduire la quantité d’antiseptique£ 
diminuer la dépense de moitié, ce qui l’a ramené à 2 cél 
times 1/2 par jour et par local. 

Adoptés par les cours d'Autriche, d’Espagne et de 5414 
employés à bord du yacht impérial de Russie Standard, Jes 
appareils Antimorbine peuvent se réclamer en France 
plus hautes références. En feuilletant le carnet de command® 


Enfin, c’est par cete méthode qu’est assaini et embau 
l'air de nombreux magasins, cafés, bureaux et même de 
maisons particulières tant à Paris que dans les départemen{* 

Bientôt, suivant le souhait exprimé par M. le Dr L. Cam} 
nade, le désinfecteur et purificateur Antimorbine, qui obtie? 
croix d’or et médailles d’or aux diverses expositions ff 
partie du mobilier nécessaire de la maison particulièl® 
comme de l'établissement public. 
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Il a été dit que les gens très pauvre 
ne lisent pas les ANNONCES. Peut 
être. En tout cas, il est exact de dir! 
qu’ils ne demeurent pas pauvres long’ 
temps après avoir LU LES-ANNON 
CES. | 


Bientot 


| 


| Premier 


COPENHAGUE 


— Am 


Représentant pour la France, Belgique, Hollande, leurs Colonies et l'Amérique Latine 


TU AN SALA. 


| 

| 

| ES PARIS. — 3Sbis, Rue Vivienne, 3Sbis — PARIS Ca 
| ci Adr. télégr. : SALABARUM NO ._ Téléph. : CENTRAL 87-65 (D 


) 17 LE FILM ARTISTIQUE 


GLORIA 


S 


Le Train des Spectres 
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Le prince indien Nadir est épris de Miss Elda, la très jolie fille d'un milliardaire 
qu’on appelle le Roi de l'Anfimoine. À l'insu de tous, il vient habiter dans la grande 
métropole de l'Amérique du Nord, afin de pouvoir se trouver près de la jeune fille. 11 
veut qu’elle soit à lui. Pour arriver à ce but, il se fait membre d'une société secrète 
« La Société des Spectres » dont il devient bientôt le chef. 

1l fait informer par ses agents le Roi de l’Antimoine que la terrible « Mano Nera » 
a décrété la mort de sa charmante fille. Sous l'habit d’un humble crocheteur, il feint de 
la sauver des mains de faux assassins et pour prix de son acte, il demande seulement de 

ouvoir assister au bal masqué qui doit avoir lieu au palais du milliardaire. Le père 
préférerait lui offrir de l'argent, étant donnée la condition très humble du héros, mais 
sa fille intervient et réussit à obtenir un billet d'invitation pour son sauveur. 

Nadir et son compagnon Ali, prennent donc part à la féte dans leurs merveilleux 
costumes indiens. L'heure est enfin arrivée pour Nadir où 1l doit parler. Il déclare à 
Miss Elda sa vraie condition, trouve qu’elle répond à son amour, et commence à lui 
faire une cour très assidue. 

Une violente jalousie s’éveille alors dans le cœur de l'Ingénieur Rodolph qui 
adore, ainsi que Nadir, la fille du Roi de l’Antimoine. L'indien comprend immédiatement 
qu'il doit perdre l'homme qui trouble ses plans : avec un artraffiné, Ali, son compagnon, 
feint d'avoir une haïne profonde pour Nadir, et propose à son rival de se venger de lui. 
Dans ce but, il le fait entrer dans la Société des Spectres qui doivent l'aider dans 
l’'accomplissement de son crime, maïs il faut simuler une disparition : Rodolph combine 
donc un faux suicide. Hélas, le malheureux ingénieur s'aperçoit bientôt qu'il est tombé 
dans un piège. Assailli par le désespoir, il entre dans une fureur terrible et affronte 
Nadir dans sa maison méme, décidé à l'exécuter, mais son plan échoue et il se voit 
obligé de déclarer à Miss Elda qu'il a eu un geste de vivacité excessive. 

L'occasion paraît bonne au diabolique Indien qui demande un entretien à Miss 
Elda pour s'entendre avec elle contre les menaces de Rodolph. Nadir obtient enfin 
d'avoir chez lui la jeune fille ; précieux trésor, il l’enlève en automobile et l'entraîne 
avec lui dans un frain qui les emportera loin de tous. Il va partir lorsqu'une scène 
effroyable se produit : Rodolbh survient, accompagné des « spectres » qui poursuivent 
Nadir dans une course vertigineuse ; un corps à corps terrible s'engage entre Nadir et 
Rodolph, l'Indien sort victorieux du combat, mais plutôt que de tomber au pouvoir des 
Spectres, il préfère la mort, ouvre la portière du frain et se brécipite dans le vide, 
entraînant avec lui la charmante et malheureuse Elda. 
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Administration 


Rue Ospedale 


Téléphone 60-01 
nm um 
Dire CREER) 


Le Film Artistique “GLORIA” à 


TURIN (Italie) 
informe les Cinématographistes de France, que : 


Le Train des Spectres 


Film sensationnel 
Sujet moderne, vrai chef-d'œuvre d'art, d'un succès extraordinaire, est prêt 
Longueur approximative : 2.000 mètres. 
‘une son GLORIA, désirant faire connaître et apprécier cette pièce qui est la première 
es remarquables, prie les intéressés d'en demander la vision à là 


Société A. de GIGLIO ef C. “GLORIA” # Ave Principe Tommaso, TURIN 


7 TÉLÉGR.: GIGLIOFILM-TURIN 


maté; Cette Société enverra fin courant un de ses Voyageurs, pour présenter le film et le fastueux 
de réclame et photographies qu’elle met à la disposition de ses clients. 


Etablissement 
Rue Quittengo 


Téléphone 62-10 
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TÉLÉGRAMMES ll, 
HEWITLIGHT-SURESNES, 


RIEN NE TOURNE 


Le convertisseur se met 
en marche automatique- 
ment dès que les char- 
bons de Ja lampe entrent 
en contact. La surveil- 
lance de la lampe est 
Ja même que d'habitude. 


Er mr] 
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GR 
Le CONVERTISSEUR 


Cooper Hewitt trans: 
forme le courant alter- 
natif en courant con” 
tinu. Ne comportant 
aucune pièce en mou- 
vement, ilne demande 
ni la surveillance, n1 
l'entretien coûteux que 
nécessitent les groupes 
rioleur génératenr: 


DEMANDER 


TARIF 


N° 124 


TÉLÉPHONES Rene : 86-10 


près PARIS). (2 lignes) SURESNES : 92 


COMMUNICATIONS 


CHAMBRE SYNDICALE de la CINÉMATOGRAPHIE 


ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RAPPORTENT 


PALAIS DE LA BOURSE 
DE COMMERCE 
DE BRUXELLES 


But. — La Chambre Syndicale Belge de la Cinémato- 
graphie et des Industries qui s’y rapportent directement, 
fondée en dehors de tout esprit de parti, a pour but : 

a) Le progrès moral ct matériel du commerce et de l’in- 
dustrie du cinématographe ct celui des arts et des sciences 
qui s’y rapportent; ; : 

b) La protection et la défense des intérêts généraux et 


spéciaux des diverses branches ayant rapport avec l’ex- 


ploitation cinématographique; 


c) De provoquer, par tous les moyens légaux dont elle 


dispose, l'adoption des mesures qu'elle juge utiles aux 
intérêts qu'elle défend, en communiquant aux autorités 
constituées et en appuyant auprès d’elles les avis et les 
vœux formulés dans les associations ou congrès. 


Composition. — La Chambre Syndicale de la Cinéma- 


tographie se compose de membres adhérents, de mem- 
bres effectifs et de membres protecteurs. 


Admissions, — Les demandes d'admission sont com- 


muhiquées au Conseil d'administration, qui en délipèr 
dans sa plus prochaine séance. nl 

Le candidat est admis en qualité de membre adhér® 
ou de membre protecteur; il est informé par lettre 
son admission. 


L il, 

Cotisations.— Les Membres adhérents payent un dre, 

d’entrée fixe de 6 francs et une cotisation de 6 francs Poe 
la première année en cours, quelle que soit la date 


l'admission. F 
La cotisation pour les années suivantes est de 12 fran 
L'année sociale commence le 1er janvier. a 


Les Membres protecleurs payent une cotisation 
nuelle de 25 francs. EURE 
Nul n’est engagé au-delà du montant de sa cotisation! 


Membres effectifs. —A l’Assemblée générale de décelr) 
bre, le bureau présente, à la promotion de membres Ne 
fectifs, une liste de membres adhérents admis dan$ de 
courant de l’année. Ils deviennent dès lors membres cr 
la Chambre de Commerce de Brüxelles. Ils peuvent fa 
partie d’autres chambres syndicales ou sections de l'Unit. 
sans augmentation de la cotisation qui reste fixée à 1 
par an. ; 

Tous les membres reçoivent chaque année une C 
d'identité. 

Séances. — Les séances ordinaires de la Chambre ss, 
diralc on! lieu en son local : Palais de la Bourse de CO 
merce de Bruxelles, premier étage, du 1e octobre à 
juin, le deuxième mercredi du mois, à quatre heures: 

La présence des membres aux Assemblées n’est 
obligatoire. 


art 
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EXPLOITANTS ! Attention... 


SEE 


Le Chef-d'Œuvre de MANZON 


Environ : 41450 mètres 


ÿ GRANDES AFFICHES 
ENANERNSES PHOTOS 


A Neue 21 du ao 
CI. d RUYTER : Représentant pour là France, la Belgique et Ja Hoilande 
(S 11, Rue de Montyon. — Tél. : Bergère 44-34 - Télégr. RUYTER-PARIS 


16 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


DNA E TE ea DaQe 5 1 Ie 


j 


©—00— 


“COSMOGRAPH” | 


D Films de Vulgarisation scientifique ( 


Spécialité de Films pour l'Enseignement 


DIRECTEUR 
Téléphone : 39 


Edmond BRETE 


9, Rue Mot, 
FONTENAY-s.-BOIS (Seine) 


Paraîtront prochainement : 
La Fille du Fraudeur, nouveauté 
sensationnelle. 600 mètres. 
La Pieuvre, zoologie. 100 mètres. 


La Besace, d’après la fable de La 
Fontaine. 110 mètres. 
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Publications. — Le compte rendu des séances est 

ublié dans le Bulletin officiel hebdomadaire de l’Union 
RC éicale qui est adressé sans frais à tous les membres. 

L'annuaire de la Chambre de Commerce de Bruxelles 
(Union Syndicale) contenant quantité de renseignements 
utiles : composition des chambres syndicales et des sec- 
tions ; liste des membres; composition des Conseils supé- 
rieurs de l'Industrie et du Commerce; de l’Industrie et du 
Travail; du Tribunal de Commerce; des Conseils de 
Prud'hommes ; d’arbitrages, etc., est également adressé 
gratuitement à tous les membres. 


Experts judiciaires. — La Chambre Syndicale de la 
Cinématographie nomme chaque année ses experts judi- 
ciaires, choisis dans les diverses branches représentées ; 
la liste est déposée aux tribunaux et aux administrations 
publiques. 


Conseil d'arbitrage. — Le conseil d'arbitrage et de 
conciliation constitué par la Chambre Synicale pour con- 
naître et juger des contestations ayant rapport à l’exploi- 
tation du cinématographe est composé d’arbitres effectifs 
et suppléants choisis dans les diverses branches de l’acti- 
vité cinématographique. I1 réunit donc la plus grande 
somme de compétence que l’on puisse exiger pour la solu- 


L'ARGENT (En 20LA 
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tion de'questions de ce genre. (Loi du 9 mai 1906. Code 
de procédure civile des arbitrages:) 


Développement du Cinématographe. — La char, 
bre Syndicale de la Cinématographie (institution utilitall 4} 
entre toutes) est composée de membres appartenant “ 
diverses branches intellectuelles et matérielles de l'a0 
vité cinématographique. }- 

Elle concourt au perfectionnement scientifique et t€C d 
nique du cinématographie, de même qu'elle pourstl 
le développement de ses applications à l’'éducations 
l'instruction et à la moralisation, non sans méconnail 
la saine distraction du public. 


Dans cet esprit, la Chambre Syndicale de la Cinéma, 


graphie prie instamment MM. les Editeurs de films et a 
Directeurs de cinémas d’orienter, le plus possible, oi 


productions et représentations vers un but instr 
éducatif et moralisateur. 


Administration. — Le Conseil d'administration 4 
compose d’un président, de deux vice-présidents, de “ 
secrétaires, d’un trésorier, d’un avocat-conseil et de C! 


syndics ou plus, suivant le nombre de membres. 


Titre honorifique. — Le titre honorifique de leu” 
anciennes fonctions peut-être accordé jaux membres É. 
Conseil d'administration, de même que le titre de me 
bre honoraire ou de membre d’honneur peut-être confér, 
à toute personne qui aurait rendu des services signalé 
la cinématographie. 


LE CONSEIL D’ADMINISTRATION FONDATEUR : 


Les Vice-Présidenls 
PAUL BONEYDS; 
Léop. THIENPONT: 


Le Secrétaire, Le Président, 
Louis JANSSENS, DÉSIiRÉ MARITS, 


Le Trésorier, 
FL. LETERME, 


Conseil, 


JEAN HAZÉE, 
Avocat à la Cour d'appel 
de Bruxelles. 
Syndics : 
ALEXIS BOUQUIN, ALFRED CASTAIGNE, EMILE CONRATTÉ 
P.-A. HOSTERMANS, JACQUES SOUAN. 


Adhérer à la Chambre Syndicale Belge de la Ciné 
matographie, c’est coopérer au développement je | 
applications du Cinématographe, une des plus pel 
inventions du génie humain. 
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Exploitants ! 


Demandez à G. GAS: 


45, Boul. de ia Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de 
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UN -ÉCLAUR- LOCATION 


Société Française des Films & Cinématographes “ ÉCLAIR” 


GAPITAI. : 1.25O.O000O Francs 


A2. RUE GAILEION. PARIS 


Téléphone | Cutenberg 69-95 | Adresse télégraphique : 
k | Gutenberg 69-96 UNIOFILMS-PARIS 


MARSEILLE, 3, Rue Sainte 
Téléphone 42-20 


LILLE, 8, Rue du Dragon 
Téléphone 22-60 


Demandez en Location 


al UNION 
les Nouveautés des : 
CINEMA-ECLAIR 
ECLAIR-COLORIS 
ECLAIR-JOURNAL 
AMERICAN-STANDARD 
SCIENTIA 
SAVOIA 
UNIOFILMS 


_ Ctles meilleurs Films du Marché libre. 
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Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez 


L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
421, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


PSAD SIT SAP NES AZI NES ITS IST IE SAIS 
DT REREE EREERERERE CRE RER EE 


LEUR COURTOISIE 


La Fédération du Sud-Est use décidément, à 
l'endroit de ceux de ses adhérents qui font oppo- 
sition-à-ses-fantaisies de singuliers procédés. 

Voici copie d’une léttre-de-démission par per- 
suasion que quelques-uns d’entre eux viennent de 
recevoir. Oyez cela, chers collègues! Nul commen- 
taire n’est nécessaire. La prose de ces messieurs 
se suffit : 


FÉDÉRATION. CINÉMATOGRAPHIQUE DU MIDI DE LA FRANCE 


Marseille, le 4 Juillet 1913. 
Monsieur ..…... ; 

La Fédération réunie aujourd'hui, en Assemblée générale, 
vous adresse un blûäme sévère pour votre conduite à l'égard de 
votre corporation, en ce qui concerne les dispositions qu’elle avait 
prises pour la création du Consortium. 

Ce blûme est tout autant justifié, que les membres de la Fédé- 
ration ne peuvent s'expliquer voire protestation élant donné que 
vous n’occupez pas actuellement une situation qui vous per- 
mette de faire des achats de films, comme vous l'indiquex, du 
reste, dans votre prolestation. 

Vu l'esprit qui vous anime envers nous, les Membres de la 
Fédération vous font comprendre que volre place n’est plus parmi 
eux, ce qui vous met, comme vous le voyex, dans une situation 

ui vous astreint à ne plus vous présenter à nos réunions. 

Veuillex agréer, Monsieur, mes salutations empressées. 


Pour le Président, 
Pour le Sécrétaire, 
ILLISIBLE. 
a —————_— 
Le prix d'une CAMPAGNE D’AN 
NONCES paraît insignifiant, quand on 
considère le bénéfice qu’elle met à 
même de réaliser. FER 
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De notre Correspondant particulier. 


Pourquoi ? 


Sous cé titre, je disais dans mon précédent article € 
parlant de l'indifférence de la Presse cinématograph® 
que à l'égard du marché oriental, que je me proposäl 
de revenir sur cette question dans l'esprit d'y projeté. 
un jour plus clair, et aux fins de proclamer hautemel 
que cette indifférence n'a abouti Jusqu'ici et ne conti: 
nuera à aboutir qu'à marquer des résultats on ne peu 
plus regrettables. 

‘Un petit coup d'œil-à vol d'oiseau mé permettra d'été 
blir l'évidence de mes assertions. Mais avant d'y aller 
il est important que j'édifie le lecteur sur ce qu'en 
l'occurrence j'entends réclamer de la Presse. 

La Presse a comme devoir, non seulement de s'o00l 
per de tout ce qui regarde directement les intérêts 1 
la cinématographie, mais aussi celui non moins délits 
et difficile de les protéger, de les raffermir, de les res. 
serrer et de les défendre contre l'assaut des ampbitieu» 
qui, illusionnés par de mirifiques et chimériques idét* 
ne peuvent qu'y porter une radicale atteinte. Elle à 
aussi comme obligation de propager les idées nouvelle” 
de prêcher l'union et la bonne harmonie, de stimuler 1e 
bonnes intentions qui souvent ne demandent qu'un souï 
fle pour se concrétiser, d’être enfin le trait d'union alle 
cal entre tous les intéressés, de même que l'arbitre ie 
partial de leurs aspirations ou prétentions. La Pres 
a enfin comme mission d’opposer une forte barrière al 
convoitises illégales et aux impôts injustifiés, et enfin 
de prévenir et mettre les intéressés en garde conir 
toute tentative pouvant, sous n'importe quel rapport 
être préjudiciable aux intérêts de la corporation: 

Eh bien, le manque total d'un organe qui de près 0} 
de loin, assumerait cette œuvre générale, difficile ÿ 
ardue entre toutes, a donné tous les fâcheux- résuli® 
que l'on peut en déduire, conséquence d’avoir| Jais®} 
naviguer sans pilote un marché des plus importants’; 
me serait très long de les énumérer ici, peut-être # 
m'en occuperai séparément de chacun d'eux ultérieur 
ment, mais ils se résument dans le fait que, faute d% 
organe ayant l'œil au guet pour servir les intérêts cirs 
matographiques, clairement, impartialement et 108 
quement, sous toutes ses phases, les affaires en orier 
se, voient de tous côtés menacées par les exigences LE 
qualifiables des exploitants, par la dépréciation: té 
loueurs à l'égard de ces derniers, par l'éclosion COS 
nuelle de cette catégorie d'ambitieux dont je parle pré 
haut, incapables de rien faire de bon, mais très dispos 


‘à se mêler de tout, inconscient des déceptions qui nl 


attendént, et sans scrupules du tort qu'ils entraine ÿ 
derrière eux. Je ne tiens pas compte de nombreux “ 
tres points, me limitant à ceux indiqués qui me S£ 
blent les plus importants. 0 
Pourquoi donc cette lacune ne pourrait être mise 0’ 
l'étude, pour être comblée de loin, par la Presse Eur 
péenne, ou mieux encore, de près, par la création F 
organe local dont les charges reviendraient princip#y 
ment aux éditeurs français en collectivité, vu leurs a 
térêts particulièrement introduits ici ? sc 
C'est une modeste idée que j'émets, et que je me a | 
pense de garnir de commentaires. Elle se suffit 254 
largement par elle-même, pour en faire appréciel oi 
haute portée. Puisse-t-elle être productive, c’est là M 


4 


ISBARD: 
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Tout est à LIRE dans ce journ#/! 


 SURTOUT LES ANNONCES... 


COMPTOIR INTERNATIONAL 
de CINÉMATOGRAPHIE 


A. MASSELOT & C’ 
Siège Social : 14, 43, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 
AGENCE ED IEREUNXEENH NES : 

67, Rue des Plantes. — Ch. HENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 1035-82 


PROCHAINEMENT 
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Le Cadavre Vivant 


Tiré du célèbre Rouen de LÉON TOLSTOI 
GES SES ES ES CE ESEHE SCT 


Quelques Titres de nos Films à Grands Succès : 


Les Deux DÉLDOHIS 2e ee à 1651 mètres Pasquali 
Émasqué . . . oc 819 d'tala 
Le Triomphe de a aile ed 615 Milano 
Le Chemin du pardon :: : 526 Vitagtaph 
Blanc contre nègre (2 anne) : 1680 Pasquali 
0Ww-boy millionnaire . . . . . 490 Selig 
La Voix du Sang Sn ce Dion den denis 578 Kay-Bee 
MuuCe mendiant :. :.: . 1182 SPasquali 
L’Eftort SUPTÉMES ee Loue à 0e 539 Kalem 
L Antre funeste. . . . Date 550 dtale 
La lampe de la Chandnete nee 9A1 cAmbrosio 
Le Roman de Papa Thomas . . . 665 Milano 
La petite statue de no ae ER 707 c/mbrosio 
Le Disparu . . . ER NE en 912 dala 
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5 sapenme M Cam mon me De 
LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 
EN COULEURS et en NOIR 


? Le C 
ee 


Rouchy « Foucher 


31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


SALLE DE PROJECTIONS 


>> 
22 


2000 mètres de Nouveautés 


les-meilleures sont coloriées 
(0) CHAQUE SEMAINE 


cs) 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


D—— 
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CHRONIQUE BELGE 


De notre Correspondant particulier. 


Les taxes sur les Cinémas en Belgique 


La douce quiétude dans laquelle somnole la Commission 
chargée de régler la question des taxes cinématogra- 
phiques, a quelque chose de cruel. Elle semble même un 
peu ironique aux intéressés, qui sont dans la situation de 
condamnés attendant leur exécution. Ils se demandent 
tous les jours, quand serons-nous exécutés? Notre peine 
sera-t-elle commuée ? ou la taxe nous enverra-t-elle pure- 
ment et simplement ‘ad patres”? Telle est la question 
pleine d’amertume que se posent chaque jour les Exploi- 
tants de Cinémas. 

.À Bruxelles nous avions déjà subi les Règlements Com- 
munaux appliqués avec de telles exagérations qu’une 
grande partie dela clientèle, fatiguée de voir à tout propos 
surgir des agents de police dans les salles de Cinéma, a 
fini par croire qu'un danger permanent était suspendu 
sur sa tête. Beaucoup d’habitués de nos établissements 
se sont lassés. Ils se sont portés vers d’autres plaisirs 
qui sont généralement plus dangereux, mais envers les- 


Le FILS de LAGARDÈRE (Suite du BOSSU 


quels la mansuétude administrative est admirable et qui 
ne sont pas boycottés comme nous dans l'exercice de 
leurs spectacles. 
L’acharnement avec lequel on tient en haut lieu à taxe! 
uniquement les Cinémas finira bien par nous montrer qe 
nous subissons-la règle du bon plaisir et que le parti pra 
est de rigueur. C’est un état d'esprit dont nous avons cf 
souffert de la part du représentant des Pouvoirs Comm 
naux, sous prétexte de mesure de police destinée à assul® 
la sécurité de nos salles d’exploitations. ; 
Si de la part de l'Etat nous trouvons le même parti-P 
qui atteint seulement les Cinémas, nous finirons bien p2 
étre convaincu que c’est à notre profession et pas seule 
ment à notre bourse que l’on en veut. $ 
Mais alors notre conduite est toute tracée, nous devo® 
nous défendre et non pas seulement protester latonique 
ment, mais énergiquement, comme l’on défend son pa” 
comme l’on défend sa vie, comme l’on défend son gag2° 
ain- 
L’Administration sabote nos moyens d’existence et cet 
des nombreux employés de la Cinématographie, t0 
travailleurs consciencieux dignes du sympathique respfg 
des pouvoirs publics. On nhésite pas à jeter sur x 
avé, par une taxe irraisonnée qui obligera les cinémas 
fermer, tout un monde de travailleurs. Car il ne faut pa 
oublier que si deux ou trois Sociétés à gros capi A 
réalisent de gros bénéfices, la majorité des exploitants! 
Cinémas vit péniblement aujourd'hui d’un dur Japeul! 
Les patentes très élevées, les droits et frais divers toujol 
croissants, le nombre grandissant des Exploitations, su 
autant de raisons pour réduire aujourd’hui les profits 
nos exploitations. 


Et c’est à cette profession déjà accablée de taxes pe 


ris 


l’on veut demander, sous prétexte de patriotisme, ie 
qu’elle ne peut donner, uen volontairement que, Le 
autres spectacles devraient partager cet impôt patriotiql 
de façon à le rendre plus léger à supporter par chacu® 
Allons, MM. les Exploitants, finirez-vous par comprend" 
que vous devez serrer les rangs et faire entendre ñ 
protestations d’une façon plus énergique. Bientôt il S 
trop tard. Et ce n’est pas lorsque vous aurez succon 
sous le poids des exigences de l'Etat, des Communes \G 
des Provinces, que vous pourrez vous défendre. 
perdez pas de vue que malgré leurs fallacieuses pra 
messes, faites pour vous endormir, les Communes et Je 
Provinces n’abandonneront pas leurs prérogatives 
leurs droits pour être agréables au Gouvernement. : 
C'est donc le moment d'agir énergiquement en fais je 
une nouvelle réunion de professionnels, dans Jaquel® 
vous mandaterez d’une façon impérative des délégués ee 
les chargeant de dire au Gouvernement que vous voulé 
bien, avec tous les autres spectacles et divertissemele 
publics, dans un but patriotique, participer aux chaï# 
de l'Etat, mais dans la mesure de vos moyens. Un pré 
vement de 1 0/0 sur la recette brute produirait certal! 


an 


Ne pas lire les ANNONCES, ces! 
mépriser les lois de l’économie: on 2° 
paye jamais plus chers qu'ils ne valen! 
les objets dont les prix sont annoncé” 
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Broncho- Films 


Deux Films merveilleux ! 


di) 


Vendredi Vendredi 
45 Août 


LA on 
oo. | Héroïsme 
CITISSUFE ! 
Emouvante vue dramatique Pathétique 
ce crée 
603 mètres 612 mètres 
véto céÿo 


AFFICHE AFFICHE 


Les Films BRONCHO-FILM sont imprimés sur pellicules vierges EASTMAN KODAK 


PAUL HODEL, Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande. 


Adresser les Commandes : 


Pour la France à BP AUIE, EE GCDHDECE . 3, Rue Bergère - PARIS 


Adresse Télégr. : ITALAFILM-PARIS = Téléphone : 149-11 


Por la Belgique et la Hollande à Albert FOVENYESY, Concessionnaire 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Inconnu ! ä 
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: APPAREIL PRISE DE VUES 


On désire acheter appareil complet de 
rise de vues (préférence Pathé) et instal- 
Ë Ftion complète pour développer les films, 
sr tirelise, cadres, etc. etc. 

Offres à envoyer : 
Rue de la Violette, 5, Anvers 
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ment une recelte supérieure au chiffre demandé par 
M. le Ministre. Dans tous les cas, un essai loyal pourrait 
être fait, et après expérience être modifié sur les exploi- 
tations donnant de gros bénéfices. 

Il est certain que M. le Ministre appréciera que si l'on 
persistait à vouloir créer une situation d'exception aux 
cinémas que nous considérons comme imméritée, en nous 
faisant supporter seuls des charges sous lesquels la plu- 
part succomberaient, il ne pourrait qu’en résulter un état 
de chose auquel nous chercherions par tous les moyens 
légaux à nous soustraire, pour retrouver la voie où tous 
les citoyens ont les mêmes droits cet les mêmes devoirs 
devant la loi. 


OL LE AL UNE HE 10 
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DuMouLix. 


Les Directeurs de Cinémas de Liège viennent de 
recevoir la circulaire suivante qui nous est com- 
muniquée par un de nos abonnés : 


SYNDICAT CINEÉMATOGRAPHIQUE 
NEIGE 
Liège, le 30 Juin 1913. 


Messieurs el chers Confrères, 


Nous avons l'honneur de porler à votre connaissance que nous 
avons formé, à Liège, le « Syndicat Cinématogra- 
phique ». 

Celle associalion, qui n'a aucun but politique ni financier, tra- 
vaillera sans relâche à la défense de nos inléréls. 

Tous, Messieurs, vous devez venir à nous el nous amener des 
adhérents. N'oubliez pas que seule la cobésin des individus arrive 
à un résullat. 

Par le grand nombre, nous saurons nous défendre contre une 
certaine presse, contre les lois, les règlements el surtout les formi- 
dables taxes que nous imposent ou veulent nous imputer 105 admi- 
nistralions communales, provinciales el gouvernementales. 

Nous ne réclamons pas sur ce qui est jusle, mais nous w’accep- 
lerons pas délre sacrifiés, alors qu'il y à lant de genres de 
commerce el d'indusirie de luxe qui sont privilégiés. 

Cetle entr'aide que nous vous demandons, vous ne pouvez pas 


L'Homme qui assassina 


I. AUIBERT 


nous la refuser, elle nous est indispensable pour arrêter celle cafe 
pagne néfaste qui. a élé dirigée contre nous et qui a amet 
pouvoirs publics à prendre des mesures et taxes injustes. du 

Il est erdnd'lemps de ne plus être indifférent, car là où 0 
laxes illégales d'exception n'existent pas, soyex persuadès quo 
nous les prépare, et où elles sont en vigueur on veut encore él lol! 
jours les augmenter. N’altendons donc pas le fait accompli M 
prévenons-le el défendons-nous. D 

Nous complons, Messieurs, vous voir parmi nous à ni 
ASSEMBLÉE GÉNHRALE ORDINAIRE du Mercre 
9 Juillet 4913, à 3 heures précises, dans les locaux 
PHôlel Central, place du Théâtre. 


ORDRE DU JOUR : 


I. Propagande pour la défense de nos intérêts; 

Il. Election des Membres du Comité définitif; 

III. Paiement des cotisations pour les personnes db 
adhèrent; 

IV. Divers. 


Les personnes qui désirent présenter leurs candidatures com 
Membres du Comité sont priées d'en aviser Messieurs les Prési 
ou Secrélaire, lrois jours au moins avant l’Assemblée générale. l 

Nous. espérons que vous nous renverrex, le plulôt possible, 
bulletir d'adhésion ci-joint annexé. } 

Donc, pour la défense de volre pain, des milliers de francs qu 6 
chacun on veut prendre, de votre vie, enfin! nous voulons roll 
réunir, aussi nous ne doulons pas que Vous serex avec nous. à 

Agréez, Messieurs el chers Confrères, nos salutations di 
lingtiées. 


LE COMITÉ PROVISOIRE : 


Le Président, 


G. JAspar. 4 
13, place de l'Université, LitPa 


Le Secrétaire, 
G. BoLLEn. 
35, rue du Pont-d’'Avroy, Liège. 


ss d 
Les Vice-Présidents : MM. WEsmAELz, de Waremme» 
BRAINE, d'Ougrée. 

Le Trésorier ::: M. MuLLENDERS, de Liège. 

Les Commissaires : MM. Simon ef DEFELD, de Liège; 
Vivez, de Verviers. 


| 
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“Le Courrier Cinématographique” 


Qui se fait l’'Echo fidèle et désin- 
(y = téressé de vos revendications = ê 


Émmnnsenmenmanme etant fe à 
Pour paraître prochainement : 


LA PROJECTION 


animée 


Manuel Pratique 


.à l'usage 


des Directeurs de Cinémas, 
des Opérateurs projectionnistes, 

de toutes les personnes qui 
s'intéressent à la Cinématographie 
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Édition du “ COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ” 
28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 
Sera mis en vente fin courant 


oentanannnrasninnnnnt: Gb areas 


Écrire 


AU FILM DE MA VIE 


Notes autobiographiques par MAX LINDER 


— 4 


suis né le 16 Décembre 1883. Théoriquement, j'ai donc 29 ans, mais 
logiquement je n’en ai que 28. Etant célibataire, cette question n’est 
pas dénuée d'importance. Dès ma plus tendre enfance, ma famille 
découvriten moi l’irrésistible vocation du théâtre. En effet, j'allai sassez 
régulièrement à Guignol, comme Frédéric Lemaitre. Cette vocation se précisa 
par la suite. Etant au Lycée de Bordeaux, je suivis en même temps le cours de 
déclamation. La même année, je me présentai au baccalauréat et aux cours du 
Conservatoire. Je décrochai le r’prix de comédie. Ne parlons pas du bacca- 
lauréat ! Peu de temps après, je fus engagé par M. Grandey, directeur du 
théâtre des Arts à Bordeaux pour jouer les classiques. Oui ma chère !!! Sur 
ces entrefaites, J'eus la bonne fortune de faire à Biarritz la connaissance de 
M. Charles Le Bargy, alors sociétaire de la Comédie Française. Je me mis à sa 
disposition pour, Selon son désir, lui donner quelques leçons. Je le trouvai 
remarquablement doué et l’encourageai vivement à persévérer, car en très peu 
de temps, l'élève était devenu légal du maître... d'armes! Il s'agissait bien 
entendu de lecons d'escrime. Mais c'en était fini de rire car j’entrai à l'Ambigu. 
Mes qualités d’escrimeur m’avaient signalé à l'attention de feu le fils de feu le 
grand maitre Grisier, pour jouer les drames de cape et d'épée. J'y interprétai 
les Deux Orphelines, la Grande Famille, le Crime d'un Fils. etc... etc. 
Dans tous ces drames noirs, mes qualités de comique n’échappèrent pas à la 
perspicacité de Samuel le Magnifique, directeur des Variétés, qui me fit signer 
un engagement magnifique, enveloppé de promesses non moins magnifiques. 
Pendant 3 ans, en effet, j’eus l'occasion de me révéler aux foules dans des 
rôles de figuration complètement muets. De désespoir j'en étais devenu 
complètement aphone. Je considérai ma situation artistique comme irrémé- 
diablement compromise lorsque un incident vint mettre le comble à mes 
déceptions. 

Pendant « La Revue du Centenaire », où je crois bien que je faisais le 
« Poireau », le ténor de la troupe qui n’était pas exempt de prétention ni même 
de voix, reçut dans sa loge la lettre suivante, qu’il s'empressa de communiquer 
 triomphalement aux camarades : 


‘ « Monsieur, je vous ai entendu, vous avez cent mille francs dans le gosier, 
je vous en offre autant pour venir chanter dans mes phonographes. 


« Signé : PATHÉ Frères 5. 


A cette lecture, je pleurai de rage, car moi aussi, si Samuel avait voulu, 
lanturlu . 

Le lendemain, j'étais souriant, car en rentrant dans les coulisses, alors 
que je venais de jouer ma scène principale qui consistait à apporter une lettre 
sur un plateau, j'avais reçu à mon tour le billet suivant : 

« Monsieur, je Vous ai vu, vous avez cent mille francs dans l'œil, je vous 
en offre le double pour venir tourner dans mon cinématographe. 


« Signé : PATHÉ Frères ». 


Moralité : Décidément, le proverbe a raison, la parole est d’argent, 


Max LINDER. 


mais le silence est d’or. 
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LA SAISON 


MAX LINDER. 


à l'Otymbpia 


est 


Une noubelle bictoire du Cinéma 


La saison Max Linder conti- 
AUe à l'Olympia d'une manière triom- 
Phale. Le prestige qui s'attache au 
10m de l'artiste le plus populaire de 

ail est tel, que le public lui mani- 

Ste une Sympathie chaque jour plus 
&rande, en venant en masses profon- 
S, applaudir ses éblouissantes far- 
taisies. 

Et Malgré la chäleur et le gai soleil 
AU, définitivement fixé dans le ciel 
Parisien, convie_ les habitants de la 
aPitale aux joies estivales du plein 
al En dépit des fêtes du 14 Juillet, 
 iluminations, feux d'artifice, bals 
1 Plein vent, et autres réjoyissances . 
POPülaires, la salle de l'Olympia ne 
> SEMplit pas et le niveau des recettes 
Sélève à des haüteurs fantastiques. 

SS films de Max Linder, 

Wours si parfaitement soignés, 
OUjours les plus _irrésistiblement 
LR Passent sur l'écran au milieu 
* OVations indescriptibles. Les pro- 
ne mes se succèdent à l'Olympia, 

Jours plus variés, toujours choisis 
T. Mains de maître, mais Max 
re ador reste en tête d'affiche, 
a éMandé par tous ceux qui ayant 
en Plaudi une fois, veulent revoir 
us cette pièce remarquable ou la 

Ntrer à leurs amis. 

0 Saison Max Linder est à 

Uter à a gloire du Cinéma, mais 
d € est Surtout une victoire. décisive 

u Prestigieux artiste et de:ses films. 
de por Paris se presse devant l'écran 
li O YMPia. Tout Paris défile depuis 
Ve <Uguration d’une saison exclusi- 
Mt Cinématographique et 1ête 

Linder, l'atiste le plus 
» le plus aimé, le Roi du 
Elha, 


Un 
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Chronique Étrangère 


. L’Essanay Company vient d’inaugurer à Viles Canon 
un nouveau théâtre de prise de vues, qui sera dirigé par 
M: Anderson: 

Construit entièrement en pierres et en béton armé, il 
contient deux scènes de 16 et de 25 mètres. L’établisse- 
ment est entouré de nombreuses dépendances pour le 
matériel; d’écuries pour les chevaux, etc., de garages 
d'automobiles et d'innombrables tentes et villas pour le 

ersonnel. Il n’y a que l'industrie du film qui soit capa- 
ble de créer pareilles choses. 

. Le roi de Danemark qui, l’autre jour, avait reçu la 
visite du grand-duc et de la grande-duchesse de Meck- 
lembourg, leur a offert une promenade en mer. En dé- 
barquant à la plage de Hornbäk, le roi aperçut un certain 
nombre de jeunes femmes en costume de bain qui entou- 
raient deux artistes de Kopenhagen, MM. Arvid et Viking 
Ringheim, et qui, après avoir reçu des instructions, en- 
traient dans l’eau. Elles y tournaient, en effet, pour le 
compte de la Dansk Amerikansk Cie. 

. Au moment où les jeunes femmes s’apprétèrent à re- 
joindre le metteur en scène, le roi s’approcha de l’appa- 
reil, et l'opérateur de prise de vues continua de tourner. 
Alors j'y serai aussi, demanda-t-il au metteur de scène. 
Et sur la réponse affirmative de celui-ci, il l’autorisa à 
présenter le film, mais Sous la réserve qu’il soit indiqué 
sur l'écran que cette présence était absolument for- 
tuite: 

La reine, très amusée de l'incident, photographia le 
groupe des artistes qui figuraient à ce film. 


“ Le Courrier ” à Montceau-les-Mines 


De notre Correspondant particulier: 


L’Electricité nous a joué un tour de sa façon samedi 
soir, juste au début de la soirée. Par suite d’un court- 
circuit la ville et tous les établissements ont été plongés 
dans l’obscurité la plus complète. Ce n’est qu’à 10 heures 
que le Cinéma Pathé put commencer sa représentation ; 
mais le public fut très patient. Il attendit très calme pen- 
dant une heure et demi et c’est au milieu des applaudisse- 
ments que le beau film L’Usurier fut projeté ainsi que 
toutes les autres vues du programme. ; 

Enfin, la séance se termina vers minuit et chacun s’en 
fut en commentant cet événement: : 

A. Dupuis 
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LETTRE OUVERTE 


à: Celui qu'on appelait jadis le Prévost des Marchands 


Eristre À SON ExceLLeNcE MASSÉ 
Secrétaire pour le Commerce en la prime année du règne de Sa 


Majesté Poincaré, IXe Président de la République françoise. 
MESSIRE; 


Le mercredi, onzième jour du mois de juin du présent an 
de grâcé mil neuf cent treizième, en le Palais des Festes de 


là bonne Villé dé Paris, ont eu lieu les officielles ripailles 4 


EE 


de la jeune et pourtant déjà si puissante Corporation de la 
Cinématographie. 

Les maistres ès arts cinématographiques cuidoient qu 
vous auriez l’honesteté de présider aux esbats de gueule de 
leur Compagnie en votre qualité de secrétaire d’Éstat poli 
le Commerce et l'Industrie de nostre belle France, comm£ 
tel intéressé à voir florir et proficter une des branches Jes 
plus mirifiques de l’activité du pays. 

Et chacun se gaudissoit et se faisoit moult joie de vostié 
présence à ce festin où ils vouloient vous dire tout le bié? 
qu’ils pensoient de leur découverte, et ce qu’ils attendoien 
de vostre costé. Il paroist, en effect, — fama volat — qu 
vostre désir ét volonté était de mettre un impôt de deux so! 
sur le mètre de film pour ce remplir partie des coffres 0 
Monseigneur le grand argentier: Vray est que vous n’aÿé} 
pas pris en personne ceste initiative, laquelle appartient 
dûment à vostre collègue aux Finances publiques, ma 
comme vous êtes le protecteur naturel du commerce et 4 
a une pareille meseure engage votre responsabl 
1té: ÿ 

Vous l’avez au reste si bien compris que vous avez p® 
ficté de l’occasion pour entreprendre un voyage sous JL 
commode prétexte d’aller inaugurer un monument destinéi 
quelque grand homme inconnu comme il y en a tant chë 
nous et détacher un attaché de vostre cabinet, messii® 
Johann de son nom, pour parler et ne rien dire, ainsi qui 
sied, en une manifestation publique à ur, représentail 
officiel de l’Estat: À 

Adonc Messire Johann nous a harangués de la belle faço1 
encore qu’on lui ait, je crains, tourné le dos pour vous faire 
assavoir que les gens h’étoient point satisfaicts de vost 
conduite, et qu'ainsi il a clamé comme son ancestre Je 
dans le désert. | 

Si licence m'était donnée de risquer ici une comparoisoM, 
volontiers je représenterois votre geste comme icelul 
l’oiselle autruche qui se cache la teste contre un arbre pou 
n'estre point veue et montre son dertière emplumé. L'Estil 
n’est-il point, en effect, comme la Providence, nulle paït ® 
partout ? 

Lors vous avez entendu nostre silence qui est vostre leçoïs 
Aussi bien vous avez manqué faire bonne chère en gentil 
compagnie, car la compagnie étoit illustre autant que n0!4 
breuse, et il y avoit des dames, des vins, des fleurs et de 
chants pour ces réjouissances. Cela valoit bien, jé vol 
asseure, un Comité d’inauguration quelconque en provin£ 

Vous auriez, Messire Massé, appris, au contact de vé 
tables et notoires compétences, bien des choses que san) 
doute vous ignorez ou avez pu oublier, ainsi qu'il apparoii 
dans la circonstance, telle ceste fable de vostre lointa4 
enfance, où il est dièt qu’il ne faut pas tuer la poule si 0% 
veut recueillir ses œufs d’or. La moralité de l’apologis 
s'applique merveilleusement au Cinématographe moderne € 
à l’impost de deux sols dont il est menacé par les fabrican 
de budget parlementairés et gouvernementaux. j 

Une industrie, qui-a en même temps la fortune rare d’être 
un art et un très grand art, mériteroit, en vérité, un 10 
aultre traitement. Il est regrettable que vous n’ayez point OUI 
Messire Massé, les nobles et haultes paroles d’un des plu 
éminents représentants du peuple françois, Messiré Millet 
voye, député de-Paris, qui a dict si élogemment le rôle 44 
la mission du Cinéma dans l’histoiré ét dans l’amusermel# 
public. 

Ce rôle ne fait que commencer seulement. Le Ciné, 
doit estre une institution d’Estat, en quelque sorte; ce 
pourquoi vous avez failli, Messire Massé, à-un des graf 
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esscouee 


La Marée des Affaires 
| monte toujours 


Il y a sept ans, les hommes timides du monde cinéma” 
tographique ont dit que le mouvement de marée montante de la 
prospérité commerciale allait s'arrêter, que la marée descendante allait se 
produire, que le développement des sociétés, les rapides fortunes industrielles 
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et financières réalisées appelaient fatalement une réaction et qu'on approchaïit : 

| des temps plus durs redoutés. E 
Le nombre de ces timides a diminué, mais il y a toujours des E 
re commerçants qui ont peur de leur ombre et qui croient à l’orage au moindre ; 

Q ..…, 


nuage qui apparaît à l'horizon. 
Un grand homme a défini un pessimiste : « Celui qui voit deux 
mauvaises choses, là où il y en a vraiment qu’une et qui accepte les deux. » 


PP. 
AA 


ut» 
Sz S << 


"à 


sovesses, 
RUTTT LL 


RE Trop souvent les commerçants justifient cette définition du pessimiste. aire 
| L'’optimiste, c’est-à-dire le véritable homme d’affaires, 4 E 
ge est celui qui refuse de voir une seule mauvaise chose là où il y en a deux et 4 E 
{ triomphe de l’une et de l’autre. AE 
AR Il ny a pas de marée descendante d’affaires, il y a {É 
HE seulement des fluctuations causées par des erreurs ou des insuffi- Su 
4 E sances. Les hommes pondérés, non pas les optimistes, mais ceux qui | 
qe. voient loin, ne voient pas de crise d’affaires à l'horizon. AE 
1 Du reste, cet horizon, un commerçant le colore à sa guise. Il se crée dE 
AE une atmosphère plus ou moins riche, une ambiance plus où moins animée, dE 
f avec un peu de cette semence d'opinion qu'est la publicité. { 
Les affaires naissent, vivent, grandissent avec l'apparition, la persistance 3 E 
f et l'incessant développement de leur PUBLICI TÉ. | 
| La Marée des Affaires monte toujours if 
{l sous la poussée de la PUBLICITE “ i 
SU. à DE 
\ OS M 00 0000 000000000000 000000000000 000000000000 00000 0° 7 SUR 
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devoirs de vostre haulte fonction en n’assistant pas, en per- 
sonne, au banquet du 11 juin, offert par la Chambre Syndi- 
cale de la Cinématographie Françoise, qui n’en marquera 

as moins une date glorieuse dans les annales de la Répu- 
‘blique Troisième, Messire Poincaré étant consul et vous- 
‘même surintendant. 


(Film Revue.) 
EEEEEEERÉEEEEEÉEEEEEÉEEEEÉE 


Toutes Îles Opinions 


Nous recevons. communication de la léttre sui- 
vante adressée à M. Gabriel Marie, compositeur 
de musique, 13, boulevard Perrier, à Marseille, 
en réponse à un article publié dans Le Moniteur 
: Théâtral, et reproduit dans Le Courrier Cinéma- 
tographique : 


— CARTER. 


Monsieur, 


J'ai lu avec beaucoup d'intérêt la lettre que vous avez 
adressée à M. Max Ridel, en réponse à un article de lui, 
très intéressant aussi, publié récemment. 

Permettez-moi, tout d’abord, de vous remercier d’avoir 
bien voulu dans votre lettre parlér avec éloges de mon pro- 
: cédé d'improvisation. é 

‘Je pense, comme vous, que la musique au cinéma ne 
- doit pas avoir pour but unique de souligner chaque geste, 

chaque parole des personnages; mais aussi et surtout, 
comme vous le faites si judicieusement remarquer, de trans- 


porter le spectateur dans le milieu, l'ambiance, l'atmosphère . 


.où vivent et agissent ces personnages. 

Mais où je diffère un peu de votre façon de voir; c'est 
quand vous dites que l’on ne saurait arriver à ce résultat par 
V « improvisation », mais seulement par une musique 
« pensée ». 

Je crois, au contraire, et j'ai sous les yeux à l'appui de 
‘mon assertion, certaines études approfondies de la question, 
que le résultat que vous préconisez peut être attéint par une 
bonne improvisation plutôt que par une étude suivie, par 
une musique « pensée », suivant votre expression. 

En effet, la musique « pensée », la composition « réflé- 
chie » exigent en outre de la conception musicale un tra- 
vail matériel (la transcription des notes), qui forcément est 
une entrave à cette conception et qui peut à certains mo- 
ments avoir des inconvénients de composition qui n’exis- 
tent pas avec l-« improvisation », où l'artiste improvisa- 
teur peut donner libre cours à ses sentiments, à ses idées, 
à son inspiration musicale. 

L'improvisation ne donnera donc pas seulement, à mon 


LES. 


Derniers Jours de Pompéi 


TI. AUBERT 


avis, une musique soulignant chaque parole, chaque pese 
mais aussi et surtout une musique appropriée à l’état d’àmé 
des personnages du film, au milieu dans lequel ils agisseñl 
et aux pensées qui les agitent. S 

Je suis loin toutefois de penser qu'avec l’excellente idée 
que vous préconisez de faire chronométrer chaque phrast 
des scènes par l'éditeur et de faire ensuite dérouler le fil 
devant le compositeur, ce dernier ne puisse arriver à donnef 
d'excellente musique bien appropriée à chaque film. 

Mais sera-t-elle bien supérieure à celle provenant d’un 
bonne improvisation ? Je ne saurais me prononcer, et; * 
qualités artistiques d’appropriation égales, je préféreräi 
l'improvisation qui offre moins de perte de temps et moi 
de complications. 

Quoi qu'il en soit, et quelle que soit la façon de donnéf 
à un film une musique à lui propre, il faut que cet 
musique, une fois composée, soit, pour ne rien perdre é 
sa valeur artistique relativement au film, exécutée d’uff 
façon absolument synchrone avec celui-ci. 

Le déroulement du film étant, pour de multiples rais0D® 
les unes inhérentes aux divers appareils de: déroulemef! 
même, les autres à des causes diverses, telles que le changés 
ment de température, etc., etc., soumis à des variations 
vitesse, faibles, il est vrai, mais sensibles néanmoins, VU À 
longueur de quelques-uns, le synchronisme absolu ne sal 
rait être obtenu par le métronome. \ 

Il faut pour arriver à ce résultat un appareil spécial mal 
tenant ou ramenant dans le déroulement du film une vites 
absolument régulière et exacte avec la vitesse métronomiql 
de la musique lors de son exécution initiale. À 

Ce résultat a été obtenu par un appareil demon inventi® 
et je crois que c’est le seul moyen pratique d’une adaptati®! 
synchroñique parfaite entre le film et sa musique. ; 

Si-le long trajet de Marseille à Bruxelles ne vous effraya) 
pas ou bien si, le cas échéant, vos affaires-vous appelaient 
Paris, je serais très heureux de vous voir me faire l’honnell! 
d’une visite chez moi, et c’est avec un vif plaisir que je vOU 
donnerais une démonstration demon système de synchf® 
nisation Musico-Cinématographique qui a gagné à sa cauÿ 
tous ceux qui l'ont vu jusqu'ici, et je suis persuadé que vai 
reconnaitriez vous-même que c’est le seul moyen de donfé 
à chaque film une musique vraiment synchrone et qua 
grâce à lui, un nouvel horizon tout à fait artistique do! 
s'ouvrir pour le Cinéma et en faire un véritable théâtre, l 
théâtre de l'avenir. | 

Veuillez agréer, je vous prie, Monsieur, l'expression d 
mes sentiments les plus distingués. 


fn 


L. JANSsENS j 
Directeur du Cinéma Univers 
Bruxellés 


€ 
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 L'Impêt sur le Cinéma 


À MoN Aur ANDRÉ DE REUSSE 
Rédacteur en Chef de ‘ Film- Revue" 


Chanson DU-MONT..MARTROISE 


Ar : ELLE ÉTAIT SOURIANTE ! 
ut [° 
A Monsieur. ? Ministr’ des Finances, . 
Celui du Travail, tranquill ment 
Dit : J° présent les Lois d'Assistance.… 
Il faut qu’on les vof’ rapidement !.. 
Maïs, pour ce faire, . ! 
Il m° faut d’Pargent!… 
— Bien! dit l Compère 
| L'air obligeant. 
Quelqu’ temps Plus tard, dans un p'tit paragraphe, 
Glissé parmi les articls du projet, 
On imposait le Cinématographe 
Pour arriver à boucler L Budget! 


Il 


À Monsieur | Ministr’ des Finances, 
Clui d l'Industrÿ, puissant cerveau, 
Dit : C’est nécessaire à la France! 
Faut qu'on y fass’.de grands travaux. 
. Mais, pour ce faire, 

Îlm faut & l'argent! 

— Bien! dit  Compère 

L'air obligeant. 
Quelqu' temps après, dans un p'tit paragraphe, 
Glissé parmi les articls du projet, 
On augmentait le Cinémiatographe 
Pour arriver à boucler le Budget !.… 


III 


À Monsieur l Minis des Finances, 
C'lui de la Guerr, simplement 
Dit : Puisque l'Allemagn’ commence 
1 faut qu’ j'augment nos armements !.. 
Mais, pour ce faire, 
Ilm faut d’ l'argent !.…; 
— Bien! dit l Conti Pt 
L'air obligeant. 
D'ici quelqu’s jours, dans un p'tit paragr aphe, 
Glissé parmi les articl's du projet, 
On augmentra le as oi 
Pour arriver à boucler le Budget! 


————#5php}Pt 44-444 —— 


Créée par l’auteur aux ‘‘ FOLIES-JAVEL ” 
IV 
À Monsieur © Ministr’ des Finances, 
Tous ses collèows avec humour, 
Pour toutes sorPs de circonslances 
Vinrent mendier, tour à tour. 

El le Compère, 

Très obligeant, 

Se laissait faire. 

Donnait Pargent!.… 
Puis, aussitôt, dans un p'hit paragraphe, 
Glissé parmi les articls du projet, 
Il augmentait le Cinématographe 
Pour arriver à boucler le Budget! NA 46e 


y 
Pourtant, la sagesse des foules 


Dit que, pour avoir son trésor, < 
Il ne faut pas saigner la poule 


Qui vous pond de précieux œufs d'or !.… 


Deux sous, par mètre, 
En plus, d'impôts, 
Ce serait meitre 
La poule...-au pot. 
Ce s’rait luer le Cinématographe, 
Et l'on peut dir’ qu'un semblable projet 
Est certain'ment la « Cinémato-gaffe » * 
Pour un Ministr’ qui veut boucler l'Budget!.… 


VI 


Si ça se vol’, par aventure, 
On n'a plus qu'à serrer l'« Ecran »…. 
Ainsi que « ceux » de. nor’ ceinture, 
Nous, son personnel de tout rang. 
D'peur qu'on n°’ décède 
D'inanition, 
Réclamons aide 
El... « Projections » !.… 
Mais, nous saurons…, et sans faire d'épates, 
Monsieur lMinistr', sans qu'on nous en blémät; 
Vous attacher quelque « film > à la patte, 
Pour empêcher cel « assass. se ‘mat » RARE 


"Noel. VILLARDe 
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Journal 


AGENT 


Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


LYON — 1%, Rue Victor-Hugo — LYON 


En Location actuellement les grands Succès : 


DEMONIOS, Drame sensationnel . . . ........... . 985 m à 
LE DISPARU, a 912 m A 
L'ORCHIDÉE, Drame policier... ............. 335 m A 
GRAND TOURNOI DE COW-BOY ..... if 350 m ls 
BÉBÉ (ABÉLARD) & JEANNE D’ARC ......... 200 m @ 


EXPRESS -.J OURNAL. 


CGCinématographique 


de l’'ÉCLECTIC-FILMS, 10, rue Laffitte 
et J. DEMARIA, 35, rue de Clichy 


« 
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pm 
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Mondial 
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CONTES ET VARIETÉES 


Mon mariage 


Par LOUIS ROUBAUD 


Je n’avais pas envoyé d’invitations, mais ce fut un 
brillant mariage. 

Vers six heures, le soleil, obstiné à percer les volets 
clos m'avait éveillé. Mes tempes bourdonnaient, j’éprou- 
vais à l’estomac comme une brûlure. Il ne restait plus 
rien dans ma chambre qui pût être échangé contre quel- 
ques pièces blanches. Ma logeuse se serait opposée cer- 
tainement à la sortie de tout objet volumineux. Aucun 
crédit dans le quartier... j'avais dépensé la veille mon 
dernier franc pour un unique repas. 

Dans les tiroirs, pas le. moindre bout de chocolat ou 
de biscuit... mais un peu de poussière de tabac. Je rou- 
lai une cigarette et bus un verre d’eau. C'était le 
3 août, mes amis villégiaturaient à la campagne. Mon 
vieil oncle provincial, excédé par de trop fréquents 
emprunts, laissait mes lettres sans réponse. 

Je fouillai mon cerveau, vide de toute combinaison 
ingénieuse, et ne sus à quoi me résoudre. 

Sortir dans la rue ? 

Pour aller où ? 

Evidemment, au lieu de prendre à droite par la 
porte, je pouvais ouvrir la fenêtre qui m'’offrait comme 


ultime ressource le gouffre d’une large cour vue di 
cinquième étage. 

Bien entendu, j’ignorais, à ce moment, que je me 
marierais le jour même, je ne soupconnais pas encofe 
l’existence de ma fiancée. 

À sept heures, un coup de sonnette. Je dépliai une 
dépêche : 


SOCIÉTÉ DU FILM ARTISTIQUE 


Veuillez vous trouver ce matin 3 août, à neuf heure! 
à la porte Champerret. Tenue : habit, haut-de-forni# 
gants blancs. 


F5 ? Fa N HE = u19 
Je m'étais présenté il y a près d’un mois à plusient 
entreprises cinématographiques. Voici une semaine € 


CA 4 


Lisez 
tous 
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Vous ferez 
Fortune ! 
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AGENCEMENTS 


GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 33-90 
di 
Maçonnerie © 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
É Etfalases 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 


Ameublement Il 
Det eic. Ÿ 


Références : 


k 


Vir he 
Qui le Fiïm A rtistique m'avait octroyé un cachet de 
Tancs pour avoir mangé sur une assiette, À 
Melle en couteau et d’une fourchette, une étroite la- 
Tosbifs pain d épice figurant le plus appétissant des 
la Corr Malgré que le metteur en scène eût apprécié 
Obte ÉCton de mon vêtement, je n’avais plus rien 
Au depuis. 

toilette dépêche me sembla providentielle. Je fis une 
Gtion. Minutieuse conforme aux termes de la convo- 


tette ge Porte Champerret, dans le brouhaha des char- 
blanc na fiancée m’attendait. Elle m’apparut en robe 
frêle Si ne les coussins blancs du coupé capitonné, si 
n écrin ne comme un bibelot très précieux dans 
u trottos es landaus formaient une longue file le long 
À . Autour d’eux, se groupaient pêle-mêle une 
Invités hétéroclites, les femmes en toilettes 
} es hommes en habits larges ou étriqués. 
: St vous Capard ? 
Consaee tit homme en veston gris m’interpellait, il 
ti + deux acteurs qui se tenaient auprès de lui, 
” M accueillit : 


€ Drivé : nr 
tem ue de la banlieue. On décida, pour gagner du 
drions Et Éviter la curiosité de la foule, que nous pren. 
: ds à présent, nos places de figuration, L’écrin 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 
TT MARI PAPE — 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 


————_—_EEEE 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


INSTALLATIONS 


— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


———_—_ 


CUVE à CIRCULATION 


CONSTANTE 
d’eau filtrée 
Brevetée S. G. D. G. 


La seule réalisant la prescription 
préfectoral. 


a û————— 


etc., etc. 


capitonné me fut ouvert et je m’assis à gauche de ma 
fiancée. Un cocher rubicond, le fouet paré de fleurs 
d'oranger, nous conduisait avec conviction. 

Ceux qui n’ont jamais eu le gousset vide ignorent 
sans doute la timidité maladive, l’espèce de crainte 
hébétée qui me paralysèrent à côté de cette inconnue 
en toilette de mariée, une actrice en renom peut-être 
et qui devait me mépriser. Je regardai par la portière 
avec affectation le morne paysage d’usines et de mai- 
sons sales. 

— Vous faites du théâtre, Monsieur ? 

Ma voisine s’enquérait poliment, je balbutiai : 

— Pas régulièrement... c’est-à-dire... en amateur. 

Elle subit une gêne et me dévisagea curieuse, ins 
pectant les détails de mon vêtement ; je désirai 1 
flatter : 

— Je vous ai vué... où jouez-vous ?.….. 
de ne pas me rappeler votre nom... 

Elle eut un sourire maussade : 

— Je suis Mile Lorin, des Nouveautés. 

Les passants, dehors, s’arrêtaièent pour regarder le 
cortège, un embarras de voitures nous immobilisa 
quelques instants, les commères se rassemblaient au 
seuil des maisons et des boutiques. 

.— Elle est jolie, la petite !.… 


excusez-mc< 


Une campagne de PUBLICITE pro- 
gressive est l’'INDICE et le MOYEN de 
progressives affaires, 
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| Établissement 


hr 
| Pro 


à tirer les Posill 


Boîte-magasif 
Moteur 70 ou 110 % 
et résistance 
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PRIX : 735 ff 


PATHÉ Frères 


Appareil Professionnel 


à tirer les Positifs 


| be Cet appareil se compose de l'appareil  . dit ct dune 
14 Magasin pouvant contenir 120 mètres de pellicule négative ct 
mètres de pellicule positive. 


Prise de vues, 
SIMPLICITÉ SOLIDITÉ 


b RAPIDITÉ 
ce FACILE RÉGLAGE PARFAIT 


!: Telles sont les principales. qualités de cet appareil. 


CD sn 


<> <> <> > <Ÿ> <> <> 


Ur Vue prise le met per un Expo 


| peut être projetée le soir même 


= RE 
Voir le Catalogue Général at d'Appareils et Accessoires : 


à b PATHÉ | Frères 


Son mécanisme d'entrainement est analogue à celui des appareils L. 


PESTE CAT SITES EEE 
: 
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<< Le Scénario Français” 


Reçoit tous les Scénarios que MM. les Li- 
brettistes voudront bien déposer. 

La grande réclame auprès de toutes les 
maisons de Cinéma du monde entier aidera 
considérablement les Auteurs à trouver le 
placement intéressant de leurs œuvres. 


de) 
> 


LES BUREAUX SONT OUVERTS : : 


2, 


Le matin de 9 heures à midi et l'après-midi 
de 2 heures à 6 heures. 

Tous les jours et le dimanche de 9 heures 
à midi. 


Rs; E 


( 
| 7, Rue du Faubourg-Montmartre, 7 
Téléphone : CENTRAL 33-17 PARIS 


CEE CE —©—; 


ÉÉRÉÉÉÉÉ SE EEE SES ESE H RIIRE SE 


a 


‘ Une bouquetière vint nous offrir des fleurs poussié- 
reuses. Je ne sais quelle angoisse n’étreignit, les rues 
me parurent plus sales, les fillettes et les garçonnets 
en haiïillons me révoltèrent, une détresse collective 
m’environna, je fus enveloppé de misère laide. 

À ce moment, un mendiant s’avança vers notre voi- 
ture, tendit la main avec insistance, nous comblant de 
bénédictions et de vœux. Je détournai la tête, mais 
ma voisine tira de son gant une petite pièce d’argent et 
le pauvre s’éloigna. Les commerçants et les concierges 
ricanèrent : 

— C’est elle qui a le magot! 

Les rires me poursuivirent. 

Ma voisine comprit, devant ma pâleur, la cruauté 
de son geste irréfléchi, je murmurai : 

— Excusez-moi... Je n'avais pas de monnaie... 
C’est un peu ridicule... ces gens... 

Je n'avais plus une goutte de sang au visage. 
Mile Lorin partagea ma confusion, ses yeux me péné- 
trèrent, découvrirent le secret honteux de ma pauvreté. 
Et je ne sais si j'étais plus pauvre ou plus seul, l’iro- 


L'ARGENT Erik 20LA 


- l 
nie de ce cortège grotesque me cingla soudain, u1@ 1 
volte sourde grandit en moi, j’aurais voulu finir, aba 
donner cette voiture, me perdre dans la foule, P0 
savourer en paix mon humiliation. 

Alors, comme notre coupé se remettait en math 
ma voisine eut une impulsion jolie, un mouvement Un 
charité gracieuse, un geste délicat de femme pouf 1e 
parer sa maladresse et me venger publiquement de 
foule méprisante. Avant que j’aie pu comprendre; É 
avait entouré mon cou de son bras et abandonté b 
instant sa tête sur mon épaule. fl 

Quand nous fûmes loin, elle se redressa et em 
de rire le coupé blanc : 

— Ils ne pourront dire au moins que je ne Ÿ 
aime pas! 

Je balbutiai, je ne sais pourquoi : 

— Merci 6 

Puis ce fut une lutte contre mes nerfs tendus, “ 
contraction à la gorge, des picotements aux yeux: 
ne pouvais plus... C’était stupide... des larmes !:+ 

—— C'est idiot... idiot !... 

Elle prit mes mains dans les siennes : . 

— Voyons... voyons !... Je suis navrée, ressaisis® | 
Vous... nous arrivons... je m'en veux beaucoup... ce 
ma faute... vous m’expliquerez au retour. d 

Elle me tamponna les yeux de son minuscule #0 
choir parfumé comme un sachet : 

— C’est fini, n’est-ce pas ? je 

La voiture stoppa à quelques mètres de la chap 6 
Je vois encore les appareils dressés sur leurs pieds 
mouvements qu’il nous fallut accomplir trois fois) 
j'entends la voix sèche du metteur en scène s’emp 
tant contre un acteur maladroit, et puis notre attefs 
dans la chapelle sombre, sans autel, sans lumière 
sans musique, à écouter les grosses plaisanteries 4 
figurants, avant de descendre solennellement Îes { 
grés, donnant le bras à ma femme devant l’objet 
Puis ce fut le défilé du coupé, suivi des landaus: 

— On tourne. 

— On coupe... on tourne. 

— C’est terminé... Merci. il 

Ces voitures, ces invités, cette femme vêtue de bles, 
et moi-même ! Quelle douloureuse parodie! J' 
plus pauvre ainsi, plus irrémédiablement abandofis 
il me semblait qu’on se jouait de ma détresse. Souvel} 
j'avais rêvé d’une épousée toute blanche pare” 
celle-ci, de descendre fièrement comme aujourd’hui 
degrés d’une église et que mon bonheur rayonnà 
la foule. 

— En route! 

— Garde-t-on ses places ? f 

Le metteur en scène me fait signe de descendre 


où 


HA 


r [1 L 
Une trop pauvre réclame est mit! 


: : 1 
que rien, mais elle n’est pas beauc0! 
plus nécessaire que rien. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 35 


 RAPID-FIL 


6, Rue Ordener, 6 | 


Téléph. : Nord 55-96 


er AIT 


PARIS 


Téléph. : Nord 55-96 


EN 


Cou , 
D : : 
ter monter dans une autre voiture. Mile Lorin 


D our mon mari, restez avec moi ! 

Vrai ma rssible cocher, aussi majestueux que pour un 
mê Lee, enlève ses chevaux. Nous traversons les 

L° miss Sales, les mêmes quartiers désolés. 

= ,TICe plaisante : 

Je L US voici unis pour la vie! 

nn Va Mercie d’un rire forcé. Elle reprend : 

VE lui US avez des ennuis? a 
Le 100 un geste vague. Elle insiste : 

lien vu... Vous n’étiez pas habitué... 

des k Possède une petite figure rose, enjouée, candide, 
Maliies. Mobiles, souriants, des yeux bleus à la fois 
er De et bons. C’est une petite femme décidée, 
Presse 1€ qui a dû édifier sa vie toute seule. Elle me 
la 4; de questions avec des inflexions calines dans 

+: COMmme une sœur aînée. 
Dauv : lui livre ma pauvre existence sans ciel, mes 
trah: à Jours sans pain et sans amour, mon orgueil 
nous” à fièvre! La voiture nous emporte, des cris 

—_ “Signent : 


4 noce qui retourne ! Venez voir ! 


DÉVELOPPEMENT 
4e 


Le FILS de LACARDÈRE (Suil du BOSSU) 


TI. AUBERT 


TIRAGE 


TITRES 


me” 


J'écoute, apaisé, ses mots fraternels ; elle a répandu 


son affection sur ma rancune ; elle a dit les paroles 
simples que je n’avais jamais entendues. Penchée sur 
ma douleur et recueillant ma peine, elle m’apparaît en- 
noblie de divine pitié. 


J'ai senti pour la première fois un calme, une dou- 


ceur, comme un sommeil serein dans une oasis après 
des années de fatigue, quelque chose de grand, de bon, 
de religieux qui pouvait être déjà du bonheur, et j’ai 
compris plus tard que c'était bien en cette journée, à 
cette minute, dans cette parade grotesque, que j'avais 
épousé ma fiancée. 


Car le mariage se fit... l’autre : à la mairie et à 


l’église, sans cortège et sans landaus, dans l'intimité. 
J'avais repris courage. Mile Lorin m'avait présenté à 
un directeur de théâtre. Puis mon oncle mourut. J’ache- 
tai un cabinet d’avocat.. Ma femme et moi nous aban- 
donnâmes la carrière dramatique. 


Et c’est le 3 août, bien que notre livret de la mairie 


porte une date postérieure, que nous célébrons l’an- 
niversaire de notre mariage. Ce jour-là, c’est une tra- 
dition, un pèlerinage : nous allons au cinéma |! 


| Louis ROUBAUD. 


Les Journaux du monde entier ont relaté l’action dramatique du match: 


Entre cent articles on peut citer an hasard : 


Du Daily Mail. — «... Alors tout ce peuple se leva en un seul mouvement et ce fut une 
émotion à briser le cœur le plus solide... » 


Du New-York Hérald. - «...Le combat:fut angoissant, dramatiqte, splendide. Il restera 
toujours gravé dans la mémoire de ceux qui eurent la bonne fortune d'y assister... » 


. Du Figaro. — «... Les 10.000:spectateurs ont, en quelques minutes, passé par les émotions 
les plus vives et les plus opposées... » 


etc.…., etc... i à 
= H + 


Le film du Match: CARPENTIER - B. WELLS 


restera le document unique réalisant le maximum d'intérêt 


_Pour‘tous renseignements, s'adresser à : M. VIENNE, seul propriétaire-éditeur des films Às 
PARIS, 74, Avenue de Suffren, 74 (Concessions pour tous les pays à des condition? 
raisonnables). : 


Sin et à MONATFILM, 7, Boulevard St-Denis, PARIS! émonat ARS. 


Pour la location en Belgique, s'adresser à l'Azenc > G5nérale de Cinématographie | 
“07, Rue des Plantes, BRUXELLES NORD. É RAT NU A 


CARPENTIER - BOMBARDIER WELLS. 


| 


-_ MONATPFILM : ne donnera jamais chaque 


semaine un métrage ue vues 


quelconques ou dépourvues de bon sens. 


MONATFILM n'éditera que de 1 du plus 
D 


haut intérêt; mis en scènc ct 


joués par les plus grands artist.s du m' nde énticr. 


MONATFILM louera directement sa produc- 
EE 


tion en exclusivité pour assurer 
à ses Clients le maximum de recettes. 


MONATFILM aura toujours pour Chonen 
ES 


ses films une publicité spéciale 


et de tout premier ordre Jointe à des affiches signécs 


de nos grands maîtres. 


MONA'TF'IELM prépare actuellement un roman 


policier joué par le détective : 


 BOURNS, Chef de la Police New-Yorkaise 


Absolument sensationnel 


D CAL AD CN YAT CA YAI CON VA D AY I CAVAD CAT AA CN VAI CAYAI CAYAD CONAI CNY CAYAI GAY CNY CNAB 


DANS ACTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


1, Boulevard Saint-Denis 
Ar. Télégr. : RQ Téléphone : 
Filmonat-Paris ‘ FÀ Archives 24-99 
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a 
PROPRIÉTAIRE DE 


Là Grande ENITEprISe GinémaLOgt aplique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO=DE=JANEIRO 


179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 
SAO PAULO #2 PORTO-ALÈGRE 


nn 


12. Louis AUBERT 


N7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 


LR 2 2 ITALA, Turin » 


Toujours acheteurs de icutes les NOUVEAUTÉS, FILMS ei APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


Les ÉDITEURS de FILMS 


Pour complaire à de nombreux lecteurs, Le 
Courrier continue la publication de la liste 
complète des Editeurs de Films du monde 
entier commencée la semaine dernière. MM. les 
Librettistes et Auteurs pourront ainsi, à leur 
gré, proposer leurs Scénarios aux Sociétés 
étrangères et entrer avec certaines d'entre 
elles en relations commerciales. 

De cette manière, en permettant aux œuvres 
des auteurs français de se faire apprécier à 
l'étranger, Le Courrier essaie de contribuer 
dans la mesure de ses moyens, au relèvement 
du niveau artistique d'une production prodi- 
gieuse, en partie perdue pour le marché fran- 
çais du film, parce qu'elle est conçue dans un 
esprit trop différent du nôtre. 

DEUXIÈRE LISTE RÉCAPITULATIVE 
Allemagne (suile). 


INTERNATIONAL LICHTBILD. KOPIER G. m. b. H., 68, 
Bergmanstrasse, Berlin. 

INTERNATIONAL KINE GES, 91, Markgrafenstr, Berlin. 

ERNEMANN Co, 48, Schandauerstrasse, Dresden (Saxe). 


LES SSP SN ANNEES 


VITASKOP G. m. b. H., 32, Lindenstrasse, Berlin. 
VICTORIA FILMS, 235, Friedrichstr, Berlin. 


MESSTERS PROJ. G. m. b. H., 32, Blücher Str., perl 
D. MUTOSKOP et BIOGRAPH GES, 188, Friedrichsli 


Berlin. 


UNION (Proj. Akt. Ges.), 16, Zimmerstr, Berlin. 


WELT KINE G. m. b. H., 17, Zärhringerstrasse, gré 


burg/B. 


(4 
B.B. FILMS (Bolten et Bäckers), 235, Friedrichtr25 


Berlin. 


PINSCHEWER (Julius), 19, Innsbrucker str., Berlin. 


D. BIOSCOP G. m. b. H., 236, Friedrichstr, 
KA-DE, 90, Schloss Str, Steglitz-Berlin. 


Berlin. 


KINOGRAPH G. m. b. H., Blücher str, Berlin. 


DECROKX, Berlin. 


FILM INDUSTRIE G. m. b. H., Heidelberg. 


EXPRESS FILM KOPIER GES, 182, Müllerstr, Berlin: 


DUSSELDORFER FILM Mfg Co, Centralhof, Fürstenpla" 


Düsseldorf. 


EIKO FILM g. m. b. H.,, 224, Friedrichstr, Berlin. 


EXPRESS FILM G. m.b. H., 5, Schüsterstr, Freiburg/P 


Danemark 
RECORD FILM Ce, Copenhagen. 


KINOGRANEF Ce, 52, Friedrichberggade, Copenhagen L. 
CONTINENTAL FILM Co, 22, Tordenskjoldsgade, Copa 


hagen. 


(A suivre:) 


Î 
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SLIR L'ÉCRAN 


—< LACS DER 0 — 


M. Juan Sala: 


ren Étographiste expert, homme d’affaires actif et entre- 
Ion sys” M. Juan Sala vient encore de se signaler à l’atten- 
Moi Jmpathique de nos collègues en ajoutant à son patri- 
de représentations le Film Cuesta. 
es plus M Cuesta, haut coté parmi les marques espagnoles 
dec > Clèbres, fit sensation à Paris, la saison dernière, 
M, D RS de taureaux remarquables. Patronné par 
Uctions. ala, une brillante carrière est ouverte à ses pro- 
Em Juan Sala représente déjà en France The Copenhagen 
Bique Téprésentera le Film Cuesta pour la France, la Bel- 
ét la Hollande, 
ge SSons-lui nos bien sincères félicitations et souhaitons- 
-* fructueuses affaires. 


se 


{David Copperfield ». 


duire © Hepworth Company » vient de se décider à repro- 
Day Sür le film l’œuvre originale de Charles Dickens : 
Ont va Per ield. Les artistes qui figureront dans ce film 

0 
F Prises, 
s 


(Anna Karepine. » 


, à : ; ; 
Sleur : Zénith Film Cie » s’est assuré le concours de plu- 


$ & “ . 
titre Stes haut cotés dans le monde cinématographique, 
doit, “Utres Lydia Yavorska (princesse Bariakynsky), qui 


de Dee le film Anna Karenine, d’après le célèbre drame 
oi. j 


DA a 
l'Exposition de New-York. 


Con. Xposition cinématographique de New-York, dont Le 
0bte ler-à parlé récemment, a eu lieu du 7 au 12 juillet et a 
Ont p N grand succès. Il y avait environ 50 exposants qui 
d'en ayé Pour leurs places plus de 30.000 dollars. Le droit 
Porte, D Étant que de 5o centimes, la foule n’a cessé de s’y 
Mens? AUtant plus nombreuse qu'il y avait continuelle- 
& : L Projection aussi brillante que variée. 
Bon Plus célèbres acteurs et actrices : Anderson, John 
Sten,? -llian Walker, Mary Pickford, King Bagook, etc., 
Visite. nt dans les stands de leurs sociétés pour recevoir les 
Maté. €t leur faire les honneurs de l’Exposition. La Ciné- 
: : PAÉPNIE y à remporté un véritable triomphe. 


qontrefois étaient probablement plus 
Ua les à payer que vos grandes fac- 
$S d'aujourd'hui. si 2 


tout récemment Broadstairs, où plusieurs scènes 


Ÿ °s petites factures de PUBLICITE 


Et l'on revient toujours. 


La sucéursale de la Société Gaumont, de Berlin, informe 
les intéressés qu’en présence de la crise qui menace le mar- 
ché du film, et qui sans doute s’aggravera encore en raison 
dü nombre considérable des exclusivités projetées jusqu’à 
présent, elle s’est décidée, d'accord avec ses représentants, 
à revenir au marché libre auquel elle avait renoncé depuis 
quelques mois. 


+ 
Spectacle Impérial. 


Le 8 juillet dernier, la Maison: Gaumont a été chargée de 
l’organisation d’un spectacle cinématographique qu’elle peut 
inscrire en lettres d’or dans ses annales. Les armateurs de 
l’Imperalor, l'un des plus beaux et des plus grands paquebots: 
de la ligne Hambourg-Amérique, l'avaient en effet invitée à 
faire passer un certain nombre de bandes devant l’empereur 
Guillaume et sa suite, aussi nombreuse que brillante, 

La projection eut lieu dans la salle à manger du bateau, 
qui contient 2.000 personnes. 

L'empereur, très satisfait, a vivement complimenté les 
organisateurs. de 

Je 


L'excès nuit. 


: Un de nos confrères anglais déclare que ce n’est pas la 
première fois qu’il a mis en garde les éditeurs contre la sur- 
production qui déprime trop souvent le marché du film. Or, 
ajoute-t-il, le danger n’est pas moins grand dans certains 
quartiers de grandes villes où les salles de spectacle cinéma- 
tographique pullulent. Et il propose de subo:donner le 
nombre des établissements au chiffre de la population : un 
cinéma par 20.000 habitants, par exemple. 

L'idée ne manque pas d'originalité, elle sauvegarderait les 
intérêts des uns, empécherait la ruine des autres, mais n’éta- 
blirait pas moins un monopole dont pâtirait le public, avidé 
dé bandes et de sensations nouvelles. 


; Se 
Cinéa. 


Nous apprenons qu'une nouvelle firme d'édition cinéma- 
tographique Cinéa vient d’être fondée par M. Georges Pau- 
lan, à Paris. 

Cette nouvelle Société se propose d'éditer une série de 
films comiques. Elle s’est assuré à cet effet le concours dé 
M. Vignais, de lEldorado, qui, sous le pseudonyme de 
« Gigo », doit créer une suite de films ultra-comiques où il 
mettra en œuvre ses brillantes qualités d’artiste et son indis: 
cutable talent. 


EE 

NE REMETTEZ PAS AU LENDE- 
MAIN L'ANNONCE que vous pouvez 
faire la veille. FAR 
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RE 


Attention ! 
La Sociélé Pathé, la Sociélé des Elablissements Gaumont, la 


S. C. A. G. L., la Compaguie Générale du Cinéma L. Aubert, 


la Compagnie Edison, Ja Sociélé des Films Eclair, la Société 
Commerciale du Film et tutti quanti, préparent pour la ren- 
tréc une série importante de films de premier,ordre et de 
pièces à succès cerlain. 

Cinématographistes, il y aura pléthore la saison prochaine. 
Que vous soyiez loueurs ou directeurs de cinéma, ne vous 
lancez pas dans les exclusivités coût:uses et... douteuses. 

Le Courrier vous conscille d'attendre les événements et de 
traiter soit pour l’achat de concessions variées, soit pour la 
location. au dernier moment. 

Vous vous conduirez comme des sages et vous éviterez le 
redoutable écueil de ia spéculation. 


ES 
Une bonne nouvelle. 


Notre excellent collègue et ami, Léon Brézillon, président 
du Syndicat Français des directeurs de Cinémas, est mainte- 
nant sur pied. Il a fait mardi sa première sortie. Dès que sa 
santé sera assez raffirmie pour supporter les fatigues d’un 
voyage, notre ami partira pour Vichy où il achèvera de se 
rétablir. 


-.Villésiature. 


… M. Jean Ferret a quitté Paris vendredi. Il part pour le 
Nord et la Belgique où il doit villégiaturer pendant trois 
semaines, 

Souhaitons-lui de bonnes vacances. 


Rencontré. 


A Paris, sur les boulevards, M. Poch, le grand loueur 
marseillais. | 
. À Lourdes, Mme Justrabo, la charmante femme du sym- 
pathique directeur des Cinémas Voltaire et Parmentier. 
. À Berlin et Vienne, M. Vandal, de la Société des Films 
« Eclair », de Paris. Ë 
TA « se 

Infatigable. 


- L'Olympia continue sa glorieuse carrière, sous la main 
experte et vigoureuse de son administrateur, M. Grandey, 


auquel Max Linder a confié ses intérêts et les destinées de, 


son exploitation. 

Pendant ce temps, l’infatigable artiste roule vers le Havre, 
au volant de sa 20 HP Hispano-Suiza. Il prendra part, sur 
son yacht Film, aux régatés internationales qui se dispüte- 
ront du 20 au 27 juillet. 

Film est un fin coureur, Max est un capitaine habile. 
Gageoùs qu'il rapportera à Paris, le Grand Prix du Président 
de la République. 


je 


L'explosion du « Maine ». 


Le 15 février 1898, le cuirassé Le Maine sautait en rade de 
la Havane avec tout son équipage. Cette explosion, attribuée 
aux Espagnols, fit naître la gucrre hispano-américaine. Mais, 

"la puerre terminée, le pou\ernentent américain décida d’en- 
treprendre le travail colossal de remise à flot du cuirassé, 
pour déterminer la cause exacte de T'explosion. Ce travail a 
duré trois années, il a coûté plus de dix millions. * 


DR é 
La commission gouvernementale ayant reconnu, dé 
€ 


que l'explosion était due au choc d'une mine,!la glof. 5 
épave, apprêtée comme pour un jour de fête, fut à nouvei 
coulée dans les flots. Et c’est cette scène émouvante ‘a 
vient de filmer une grande maison française, ainsi que Has 
guration à New-York du monument élevé à la mémoire de 
Marins morts dans la catastrophe. 

Dans un film saisissant, la Maison Gaumont a voulue 
server à la postérité le spectacle de cet épisode historigis 
Tous les Directeurs de Cinémas pourront le passél 
s'adressant à la Ciné-Location, 28, rue des Alouettes, Pa 
où il est en location depuis quelques jours. 

A l'écolef. + 

Il y a quelques jours, dans un cinéma de Paris, un oil 
missaire de police a saisi, au milieu des actualités, un % 
qui représ :ntait… le roi de Suède se rendant à une cérémO 1 
Comme en Suède les agents de police portent :un casgu 
pointe, le commissaire avait c-u qu’on passait sur l'écran 24 
soldats allemands... et dame, ce qui est pérmis au ghéätls 
ne l'est pas au cinéma. : 20 

Quand cesscera-t-on cette petite guerre ridicule ? pour} j 
une différence de traitement? Si on rétablit la censure dim 
le fasse carrément... mais pour tout le monde. d 

Et puis pourquoi charger de cet examen des films nûl 
commissaires de police qui sont déjà surchargés de besobs 
de jour et de nuit! 


Rectification. 
Quelques erreurs se sont glissées dans notre listé 4 
Nouveautés. 


Il faut lire : Le Val d Enfer, au lieu de Le Bal d'Enferis 
—- Les Aimants, au lieu de Les Amants ; 
— Kunst Film, au lieu de Hunst Film. 


L'OPÉRATEUIN 


N 


Dernière Heure de Marseille 


ant” 


dif 


Malgré les chaleurs sénégaliennes qui brûlent la C 
bière, les Bouffons s’agitent. 

Ils se sont réunis, parait-il, jeudi matin et de graves 
positions ont élé prises. 

On dit qu'il s’agit d’une dissolution anticipée 
Fédération du Midi et demi qui se transtormerait, allif 
les mieux informés, en Société secrète sous le nOn 0 
Les lédérés de Minnit.… Br... | 

Qui donc a dit : le ridicule tue ? 


de” 
yu£l 


Le Pa Pen RP PP TRS SPA RS PR DL pe 


PETITES ANNONCES 
ises de vues cinéma à 
ENTREPRENEUR does en 


tériel avec répertoire complet de uérors neuts, demande 22%i 
disposant de capitaux ou commanditaire pour exploiter” al 
affaire assurant gros béuéfices Ecrire: F. T. N., poste ref ‘(7 
Limonaire très bon élat pour Cinéma-Bal, ji 
1 


Nice. 

ORGU avec nombreux cartons perforés. Valeur 2. nt à 
(y, 
\ 


pour 900 franes. Suis acheteur Gramophone très puiss 
comprimé. C. Moret, Cinéma Chauny (Aisne). 


US dit RER à 


Quelques Scénarios ! 


_ L. AUBERT 


Lo 19, RUE RICHER, Pàris 


“SÉRIE D'ART CINÈS ? 


LÉA POUPÉE : Comique 


gré père dé Louis souhaite marier son fils à une riche 
älme 7? fille d'un de ses amis; mais le jeune homme 
Sans po à. Comment vainere la résistance paternelle, 
7 UT cela s’aliéner son affection ? 
Diration + rend ingénieux. Soudain, Louis a üne ins- 
“ porte! 1 court auprès de Léa, la déguise en poupée 
‘ Ext Ce Merveilleux jouet dans la maison paternelle. 
Sobpeos devant la poupée, les parents de Louis ne 
 litenf nent pas la supercherie et les jeunes gens en pro- 
% Pour signer leur contrat de mariage. 


LA TRAGÉDIE DE PATACHON : Comique 


« Monsieur Patachon, 


AS Î est inutile d’insister pour avoir la main 
€ Ma fille, si vous n'avez pas vingt mille 
francs. 
: «-J. Petitpoivre. » 


En 
tidey °Cevant cette lettre Patachon décide de se sui- 
APE 

Miteng; 2" Mot, il met le commissaire au courant 1e ses 

{ en et s'installe confortablement sur le lit. 
Son ami LE où Patachon est attendu, on s'inquiète, 
Contre, L le bon Grosventre, las d'attendre, part à sa ren- 
how, LS SOn éntrée dans la chambre, il aperçoit le 
esse tie de peur, il va appeler, mais Patachon se 
Mae : «Fais le mort à ma place, lui dit-il». 
trou Entre accepté. 11 s'étend, tandis que le ressuscité 
détur M. Petitpoivre. Il se fait passer pour le frère 
dés. nt et obtient 20.000 francs de Pintransigeant épi- 
En de 
à Roy SeSSion de la somme demandée, il $e présente à 
Main qe et force est à M. Petitpoivre de lui accorder la 
To € Sa fille. à 
UE est bien qui finit bien ! 


s 


LU . LE ROMAN : Drame 
Ge 
Janneses Vildo, le romancier bien connu est fiancé à 
4 pen ur dé l'ingénieur Raldi. Il à l'intention de 
: Paul pr qeurs noms aux personnages d'un dé Ses romans. 
ta Tnet, ami de Georges suit aussi la carrière lifté- 
- Sicogs AS N'ayant pas réussi, il est devenu jaloux des 
onstitne Son camarade, de plus, il aimé Jeanne, et cela 
Un ° une rivalité entre eux. * A 
Dont Bénieur Räldi, ayant terminé la construction d’un 
_ ? "à Passer quelques jour chez Georges. Excursions, 


be 
RE 


goüters se succèdent dans la magnifique propriété du 
romancier, lorsque Raldi recoit un télégramimie : 


« Pont écroulé accidentellement, les aüto- 
rilés te recherchent, tiens-loi sur tes gardes. 


« Jean: » 


Désespéré devant l'effondrement de toutes ses espé- 
rances, Raldi s'enfuit sans que Georges réussisse à l’én 
empêcher. j 

Alots, le romancier se souvient que quelques jours au- 
paravant, recevant chez lui Paul Farnet, il lui fait lire 
ne passages dé son nouveau roman. Un passage 
surtout : A 


&. ét il envoya ce qui suit, écrit d'une 
Main sûre : « Sache que j'aurai ta sœur 
Jeahne que j'adore, même au prix de ma 
vie, même au prix d'un crime | 

& Georges. » 


avait paru intéresser Paul plüs particulièrement ; mais 
Georges sourit, pourquoi penser à cela ? £ 

Peu après, Georges disparaît, la justice le recherche, 
les indices accusent l'ingérniéur Raldi: Pendant que la 
police s'égare sur de fausses pistes, Géorges, blessé, est 
soigné par Marie, étrange jeune fille qui connaît, dit- 
on les herbes médicinales. Grâce aux soins éclairés de 
Marie, Georges se remet bientôt, mais il né se souvient 
plus de celui qui l’a blessé. Il veut pourtant se venger. 
Faisant jurer à sa gardé de né pas révéler sa présence, 
et même de laisser croire à sa mort, il commence sés 
récherches. 

Il ne tarde pas à découvrir que son agresseur n’est 
autre que Paul Farnet, il réussit même à faire lever. 
l'accusation qui pèse sur son beau-frère. . 

Jeanne, restée seule est inconsolable, mais une lettre 
vient lui rendre l'espoir. : ie 


« Jeanne, 


« Je suis libre, J'espère que même l'horri- : 
ble soupçon qui pèse sur moi pour la mort 
du pauvre Georges sera écarté. 

« Ton frère ». 


Bientôt réunis, les-trois jeunes gens oublient dans 
leur mutuelle affection l'horrible catastrophe qui les 
sépara un instant, gt 

Paul Farnet reçut le châtiment que méritait son crime 
et le monde littéraire fêta par un banquëét la réappart- 
tion de son auteur préféré, Georges Vildo. ; 
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SOUS LE JOUG DE LA PASSION : Drame 


Le jeune médecin, Alphonse Dupont, vient d'être reçu 
docteur. Il se décide à aller passer quelque temps à la 
campagne chez sa mère, en attendant de trouver la sis 
tuation qu'il désire. Là, il rencontre Rose, demoiselle 


de compagnie de Mmé Dupont, et des relations cordia- mue 


les.s'établissent bien. vite entre les deux jeunes gens. 
Cette raison cependant, est d’un caractère particulier. 
Les sentiments qu'ils éprouvent l'un pour l'autre, sont 
très différents. Alphonse qui, depuis nombre d'années, 
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a vécu à la ville et en a goûté les plaisir, ne voit qu’en 
Rose qu'une distraction agréable dans l’uniformité de 
la vie de campagne. Rose, au contraire, dans l'innocence 


de sa nature, aime Alphonse sincèrement et de tout son. 


cœur, et elle s'en croit aimée. 

‘ Alphonse reçoit un télégramme du célèbre professeur 
Harvey, annonçant qu'il y a maintenant une place va- 
cante pour lui ; il part de suite pour la grande ville. Là, 
3 il reprend bientôt ses habitudes d'autrefois et oublie 

an Rose, qui, ne pouvant dissimuler son impatience d'avoir 
ra de ses nouvelles, révèle un beau jour son secret à Mme 
: Dupont. La vieille dame n'éprouve aucune pitié pour 
# Rose qui attend un enfant dont son fils est le père, aussi, 
487 la met-elle à la porte. La seule consolation qu'elle reçoit 
non avant dé partir, lui vient du jardinier, qui, pour qu'elle 
né se perde pas dans la grande ville, lui donne l’adresse 

y de sa sœur, où Rose ne frappera. jamais en vain, 
” Naturelle avant tout, Rose va voir Alphonse. La seule 
raison de son silence se dit-elle, c’est qu'il aura été très 
* occupé. Quel n'est pas son désappointement lorsqu'ellle 
le trouve, véritable bout-en-train, d'une orgie frénétique. 
Un moment leurs regards se croisent. Rose incline la 
tête et s'en va désolée. Sa place n'est plus là. Alphonse 
‘reste seul avec ses remords. Il a le pressentiment: que, 
par sa légèreté il.a poussé cette femme aux pires réso- 
lutions. Il veut la faire revenir, lui demander pardon — 
mais, il est trop tard ! La porte est fermée. Le lien entre 
ces deux êtres est rompu pour toujours. La sœur du jar- 
dinier accueille amicalement Rose, dont le seul chagrin 
- est de ne pouvoir récompenser l’obligeance de la brave 
femme. Cette circonstance jointe aux soucis pour l'ave- 
nir de l'enfant -lui donne l’idée de chercher sa fortune 
nr comme actrice. Le soir du début elle reçoit une lettre 
= d'Alphonse. Celui-ci, rongé par le remords s’est décidé 
à quitter le pays, il lui demande pardon et lui envoie 
‘ses dérnieïs adieux. Rose ne l'aime plus, Et, si elle 
| «n'épouse pas Île prince Alexandre, c'est qu'elle se sou- 
.: viént qu'Alphonse est le père de son enfant. Son enfant 


“ef 


._ donne sans hésitation sa main au prince. 
La lune de miel se passe dans le Midi où le prince a 
_ acheté une villa pour sa femme. 
Cependant Alphonse, tourmenté par le remords s’est 
AE avili Vagabond, le hasard l'amène dans la ville même 
F où Rose et son mari se sont retirés. Un jour, il passe 
devant leur villa. Pendant qu’il se repose à l'auberge 
voisine, où il est allé noyer son chagrin, il aperçoit Rose 
et les souvenirs l'envahissent. Sur le banc où il s’est as- 
sis, un rémouleur vient de préparer un poison pour 
adoucir la mort de son vieux chien malade. La pauvre 
bête, cependant, n’a pas eu besoin de ce remède, et le 
verre de poison est resté intact. 


rendre à la villa de Rose. Il veut revoir son enfant. 
* Il est déjà tard et Rose est seule dans sa chambre, 
. quand la porte s'ouvre pour donner passage à Alphonse. 
, Rose cache sa figure dans ses mains ; mais la visite 
n'est point pour elle : c'est l'enfant qu’il veut voir ! Al- 
_ phonse menace et supplie pour le revoir. Il ne veut pas 
croire qu'il est mort. IF va se jeter sur Rose, quand sou- 
dain le poison fait son effet. Il tombe mort à ses pieds 
” comme si, mourant, il voulait lui demander pardon et, 
sur son corps inerte, les mains du prince et de’ Rose 
s'unissent. : 


à 


sous LES HÊTRES DANOIS 


Lt Magnifique plein-air où le coloris ajoute encore aux 
“e ‘sites merveilleux qui se déroulent sous nos yeux. 


étant mort à la suite d’un accident, elle se sent. libre el. 


Par inadvertance Alphonse vide le verre avant de $e . 
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HÉROIQUE DÉVOUEMENT : Comédie 


Miss Cora Drake, institutrice de Mabel Swayne; ail} 
le docteur Williams, fiancé de la jeune fille. 1 
. Chaque jour le docteur apporte.-à Mabel une mas ep 
fique gerbe de fleurs, la jeune fille les regarde, ces Des à 
cueillies pour elle, comme. un gage de bonheur. D À 
Deux semaines plus tard, Mabel tombe malade: 
mauvaise fièvre la force à s’aliter. Jour et nuit, 
Cora veille la jeune fille et, du sacrifice, naît l’affec js 
aussi, lorsque Mabel convalescente reçoit à nouvealles 
visites de son fiancé, Cora se résigne. 
Un soir, un incendie éclate dans la maison. Les Î 
mes envahissent rapidement la chambre de Mabel. co p 
se précipite elle est assez heureuse pour sauver Ja p° 
vre petite, mais l'héroïque institutrice, suffoquée par 
fumée ne peut sortir du bâtiment. Un pompier la Sè45 
Peu après, Cora Drake se retirait du monde, tan! 
que Mabel et le Docteur, mariés vivaient des jours pe 
reux, qu'ils devaient au dévouement de la bonne fille 
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AU BORD DU RUISSEAU : Drame 
" 


Le patron carrier Emile Sertint est un brave nom 
qui sait que la tendresse n’est pas faite seulement 
mots, et il élève sa petite famille, femme, jeune sd 
fillette et garçonnet, avec un réel amour, un peu” 
parfois, mais il faut faire semblant d'être méchant, 10 
échéant, pour conduire tout ce petit monde. 

Un matin —— un jeudi — Juliette, la plus jeun@ 
filles et le petit garçonnet obtiennent à force de caline à 
d'accompagner la grande sœur, qui porte, comme"; 
les matins, le déjeuner au père et au neveu qui tra il 
lent tous deux dans la même carrière. r 

Justement, le matin même, Sertint et son parent Pi 
parent une mine. Il s’agit de faire sauter un gros Cher 
tier de roche et les travaux préparatoires sont term 
quand l'heure du déjeuner sonne ses coups im périts 
dans l'estomac des deux hommes. 

_— Diable ! dit Sertint, la fillette s'amuse en route 
une faim féroce... 

Et les deux hommes, grimpés sur une pierre; xh 
rent du regard la route et le petit chemin par où; 
les jours, le panier bondé de provisions arrive avec 
née des enfants. “ RU 

Enfin, les voici. En voyant toute sa petite familles 
papa comprend pourquoi le déjeuner a subi quelqu 
tard et la fillette aînée est réprimandée par. 50 
mais comme le brave homme n’a pas de rancune, € 
gronde plutôt pour la forme que, pour le fond, 1e ds 
retard est vite oublié. | ne fi 

Pendant que l’oncle et le neveu prennent leur re 
les deux petits jouent. Juliette a emporté sa poupée 


X 


x 


sa : 
Ds Dane doit être de toutes les fêtes. Mais limmobilité, 
À Vons ir Soit-elle, déplaît aux enfants ; et puis, nous de- 
 m Hi > à leur décharge, que le spéctacle de deux hom- 
e puise Mangent n’est pas tellement intéressant qu'on 
_ des Voici à Sen passer, Or, malgré la défense paternelle, 
É lntaisie 205 courant dans la carrière, au gré de leur 


e RIRE : 
Mes eur les dirige justement à l'endroit où la mine, 
Explosey: 6 Matin, n'attend plus que d'être bourrée pour 


C à ; 
Artouche est là, avec son cordon d'allumage ; une 


pe allumettes, posée dans une anfractuosité de ro- 
1 6St auprès. 


dre 
DOBS dEUx enfants s'arrêtent. 


ne que c'est que ça ? demande le garçonnet. 
De la dynamite. Ça fait poum ! et c’est joli 
Hu vas voir. Viens... On va s'amuser... 


sont 
tord’ Renan la terrible cartouche et son cordon Bick- 
Sagne ae d'allumettes, Juliette, entraînant son frère, 
eet : petit bouquet de bois, au cintre duquel mur- 
arte Nage un petit ruisseau... Là, la petite fille place 
cordo Che, allume une allumette, communique le feu 
Qui 4 et devant le crépitement de ce long serpent de 
© Consume, les deux enfants se mettent à dan- 


es ; _ 
" deux hommes, là-bas, ont presque terminé leur 


Sertin, tou 
UX énfants 


0 
lève 


ae ne pouvais pas les surveiller ? dit-il à.sa fille 
Ux ho als Celle-ci était trop occupée à causer avec les 
Prépa mmes, surtout avec son cousin, peut-être, pour 


ŒuAUCoup d'attention aux jeux de'son frèreet. de 


t à coup, s'aperçoit de la disparition dés 


M Sont ces diables ?.. Et il se lève avec un peu de 


Sértin à Coup une inquiétude traverse le cerveau de 


CS s | î 

pour rières sont pleines de trous, de puits profonds 

e tent à fleur du sol: Pourvu qu'un malheur... 

le ot Mquiet maintenant, ilse-lance, suivi par la. jeune 

cs a à £,neveu, à.la recherche des fuyards… pus 

UT RUE fille part d’un côté, le neveu de l'autre ; mais - 
Ppels et leurs cris.restent sins/réponse. 


= + 2 -# 


* L2 


Out à « 


est Oup, le neveu rejoint Sertint et la jeune fille. 


Pâle, haletant. 

spa 0l dit-il à son oncle, la cartouche de dynamite 

nn U! J'ai peur que Juliette l'ait prise... 

it Fa est l’affolement : une véritable terreur les pré- 

S ( nS tous les sens, criant : « Juliette... Juliette L» 

7 restent toujours sans réponse... 

Ux, ie au bord du ruisseau, enthousiasmés-par leurs 
du semants n’entendent rien, sautant, criant, au- 

ne engin dont la mèche se consume,.et cette 

4 Quatre minutes à se consommer ; puis, c’est 


ont d'abord assis pour allumer la mèche, et, 

“5h est un peu humide; la petite fille a-retiré 

DAPour s'asseoir dessus. La mèche allumée, ils 

ses S pour danser et ils dansent éncore. Deux mi- 

: Ont écoulées, la mèche crépite..… Ù Û 

F tant, Juliette a lâché sa bien-aimée poupée et 
Oulant sur la talus herbeux, a glissé dans |! 
# > k 148) CHR Et DT ; De 2 


SA 


Et les deux enfants, consternés, assistent au naufrage. 

— Ah ! fait la fillette, Ma poupée ! . 

C’est en vain que, par une première tentative, la fil- * 
lette se penche sur l'onde qui jase; la poupée descend, & 
doucement le fil de l’eau, sous le rideau sombre des ar- at 
bres ét des arbustes. res 


Sertint cherche toujours les deux enfants. Ils sont, 1 
lui, Sa fille et son neveu, arrivés au bord du ruisseau. 
Peut-être vont-ils trouver enfin les bambins, cause de 
tant d'alarmes, et déjà ils l'espèrent.… j 7 NEO 

Une violente explosion déchire et trouble pour long- 


temps le silence environnant. SEE di 
Ces trois êtres, angoissés déjà par une sorte d'appré- 
hension de malheur, chancellent ; mais, reprenant çou- 
rage, ils se lancent vers l'endroit d'où, semble venir, 
l'explosion. 4 Se 
‘Sur l’eau tranquille du ruisseau, une poupée flotte et 
descend le courant. Elle passe sous les yeux du pere. , 
Ce n’est pas, pour lui surtout, l'instant de la faiblesse. 
Il lui faut ses enfants ! Et, hagard, fou de douleur, il 
se précipite. 1 L 
Ils arrivent à l'endroit où l'explosion s’est produite... 
Hélas ! sur le sol labouré, dévasté, arraché, entrou- 
vert par l'explosion formidable, une seule chose est in 
tacte : un petit tablier de fillette ! LORS AUMER 7 
Le père, accablé, ne croit pas que les deux enfants 
aient été victimes de l'explosion : il resterait du sang, , Le 
des membres déchirés sur le terrain ; maïs peut-être la): 
violence de l'explosion a-t-elle jeté les enfants dans l& 
petite rivière, peut-être gisent-ils plus loin, fracassés, 
morts... Mille pensées se heurtent dans son esprit. 111 
Une petite paysanne, attirée par le bruit, accourt, elle. 
aussi pour savoir ce qui se passe, FRET 
En peu de mots, on lui raconte la disparition des en- 
fants, de la cartouche... \ 4 on 
— Mais, dit-elle, je viens de les voir, là-bas, au bord du ‘ 
ruisseau. Ils ont l'air très tranquilles ! RRN 4 Da 
On court. : | RÉ Dar 
En effet, Juliette et le garconnet suivent le fil de l'eau, 
parce qu'ils espèrent repècher la poupée qui, elle aussi, : 
descend: doucement. 13 EA 
Sertint est en proie à une terrible colère. Son poing se { 


lève sur les coupables à qui il doit les affreux moments 
qu'il vient de passer; mais on le retient, et le neveu 
repêche la poupée. , ON Ac ES 


Calmé, Sertint interroge les deux petits: |": 1) 
__ Aussitôt le feu d'artifice allumé, comme nous 
jouions autour, la poupée est tombée à l'eau; alors, ‘on 
l’a suivie au bord du ruisseau ! RER RE Na: 
Le père Sertint prend le jouet et se penchant vers les à 
deux petits : Rire 
_- Embrassez-la votre poupée, mes enfants : c'est elle 
qui vous a sauvés | > party 


LÉONCE ET TOTO : Comédie 


Léonce est marié à une jeune et jolie femme. I! l'adore 
et elle adore Léonce ; mais, comme pour les enfants, le 
proverbe qui dit : « Qui n'en n'a qu'un, n'en à pas », 
également vrai pour l'amour ; si bien que le cœur de. 
Renée, tout en étant plein de Léonce, se sent un peu 
vide et voudrait bien aimer encore quelque chose — en. 
bordure, si nous osons nous exprimer ainsi — de ce pre 
mier sentiment. Les HAE 


- La marraine de Renée croit avoir compris cét état. 


i 


# 
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vacuité du cœur de sa filleule, et elle lui envoie, dans 
une merveilleuse petite niche portative, un jeune chien, 
d'espèce si menue qu'il passerait, comme celui de la 
légende arabe, à travers une bague. 


Renée est aux anges : 

— Dieu ! que ce chien est mignon ! Quel amour de pe- 
tite bête ! qu’il est mignon !... 

Sur ces entrefaites, Léonce survient. 


‘ Léonce, qui ne comprend rien aux subtilités sentimen- 
tales des femmes, considère ce chien comme un intrus. 
D'abord, les chiens le dégoûtent et Léonce fait la tête. 
S'il nous était permis de descendre — sans risque pour 
nous non plus que pour lui-même — dans le fond de ses 
sentiments intimes, nous verrions que Léonce est ja- 
loux, jaloux du chien, de cet amour de chien, « du ma- 
mour de cien-cien à sa mémère ». Cela l’agace et l’exas- 
père. Chaque caresse donnée à l'animal est une caresse 
qu'on lui vole. Et puis, vraiment, il tient trop de place : 
sur les fauteuïls, sur la table, à côté de l'assiette de 
sa mère, il est gros comme une mandarine, et il tient la 
place d'une armoire normande ! 

Enfin, un jour, au cours d'une querelle pendant la- 
quelle le chien était en jeu, il se passa un fait regret- 
table, 

Renée avait dit à la bonne : 

— Marie, il faut descendre Toto pour qu'il fasse ses 
petits besoins. Mais Marie, qui se fait de la dignité une 
idée très personnelle, refuse péremptoirement. 

Renée insiste : Marie dénoue son tablier ét le rend, 
préférant partir que de s'abaisser à conduire un chien 
vers la possibilité de faire « ses petits besoins. » Alors, 
simplement, avec ce sourire candide que prennent les 
+ fernmes qui méditent un « sale coup », elle prend sa voix 
- la plus douce, sa physionomie la plus tranquille et dit 
à Léonce : 

— Vas-y, toi, mon Coco, 

—\Où ça ? 

— Faire faire les petits besoins de Toto. 

Quoi? ; 

Et la bouche de Léonce s’arrondit en forme d'O, ce qui 
depuis la sculpture primitive grecque, marque le signe 
de la plus grande stupéfaction. 

Alors, on se fâche. Léonce résiste. On crie, on se dit 
des mots définitifs. { 

La jeune femme, pour avoir le dernier mot, descend 
elle-même Toto, et celui-ci fait dans la rue — qu'est-ce 
que vous avez à rire — fait dans la rue, la connais- 
sance d’un superbe bull-dog dont le maître fait, à son 
tour, connaissance avec la maîtresse de Toto. On ba- 


varde ; Chacun vante les mérites de son chien, et Léonce : 


assiste à cela du haut de sa fenêtre. Il est furieux, 

Léonce. Quand Renée remonté, elle s’en aperçoit bien. 

Une terrible scène éclate et Léonce, à bout d'arguments, 

lève la main. 

Le malheur est qu'il la laisse — oh ! pas bien fort — re- 
tomber sur la joue de la chérie, qui manifeste à son tour 


et dans un minimum de temps les divers sentiments que 


voici : Stupeur.…., indignation.…, colère..…., larmes et no- 
blesse. 

__ Léonce se jette à genoux, mais, la jeune fémme cour- 
roucée ne veut plus rien savoir. Elle à encaissé et ne se 

croit pas obligée de donner un reçu. 

Sa détermination est prise : elle s’en ira, et quand 
Léonce a compris que cette résolution était irrévocable, 
il n'insiste pas et feint de se réfugier dans son cabinet ; 
mais le lâche, il.guette, et quand la jeune femme, ayant 
arrêté un taxi, y dépose Toto, objet de tant de querelles, 
et retourne chercher d'autres paquets, Léonce saisit le 
moment, prend le chien dans la voiture et remonte chez 


Jui, aussitôt que le véhicule a pris sa course. 


Sur la porte, il trouve ce mot : 


Toto et moi, nous partons pour ne plus, 
revenir. 
Adieu ! 


Renée: 


Léonce a son plan et cé plan est infaillible. 


Quand Renée s'aperçoit que Toto n’est pas dans 1a M 
ture, elle ne se dit pas : « On l'a volé » ; elle se 
« J’ai oublié Toto », et vite, elle donne au wattman of 
dre de retourner sur ses pas. à 

En entrant dans le domicile conjugal, la jeune fem, 
est fâcheusement impressionnée par le silence qui rep 
en maître absolu dans le sanctuaire, où l'écho des D 
sers résonne encore faiblement. Sur la porte de l& cha” 
bre, un écriteau attire sa vue. 


Moi et Toto, nous partons pour l'éternité. 
Au revoir ! # | 
Léonce. 


La lecture est à peine terminée qu'un bruit efrroyäl | 
déchire ce silence, si profond tout à l'heure. C'est 
coup de revolver ! 14 
Ah !... j # 
Mais, rassurez-vous, c'était une  frime ! L60nC6 "SM 
bien vivant. Toto aussi, et l'amour renaît. Seulements l 
faisant de mutuelles concessions, les deux époux ul 
chacun leur chien. Celui de Léonce répond au physid 
de son maître, comme Toto répond à la grâce fragile 
sa jeune maîtresse. ù 
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Mieux vaut douceur que violence 


Vers la fin de la semaine dernière, le bruit se répan- 
dait soudain que l'orchestre de l'Hippodrome avait dé- 
claré la grève, et abandonné les pupitres, quelques 
minutes avant le spectacle. Puis, l’on n’entendit plus 
parler de rien, et comme le grand établissement conti- 
nuait sans encombre la série de ses représentations, on 
crut que cette information imprécise était dénuée de 
fondement et nul ne s’en inquiéta. 

Il y eut pourtant sur la butte une petite révolution 
syndicale, vite réprimée d’ailleurs. Et maintenant que 
le calme a fait place à l’effervescence d'hier, il nous 
semble opportun de rétablir les faits au bénéfice de 
MM. les musiciens et de MM. les directeurs de shpec- 
tacles. 

Tout d’abord, il faut qu’on sache que l'orchestre et 
le personnel artistique du Gaumont-Palace étaient stric- 
tement composés de syndiqués, affiliés à la C: G. Ta; 


Gléopâtre (fire Qu Vadis 


TI. AUTBER'T 


bar l’intermédiaire de leurs Chambres syndicales. D ; 
puis deux années, cet établissement occupe un oTc de. 
tre d'environ cinquante exécutants qui ont toujours 
néficié de tous les avantages. Et cependant le 23 décelh 
bre 1012, en pleine représentation, pendant ‘4 
entr'acte, ces Messieurs n’hésitèrent pas à faire une prés 
mière tentative de grève, dans le but d'obtenir un : sul 
blément de salaire de x fr. 50 par séance et par ne 
cien. Satisfaction leur fut accordée. Etant arrivé à 14 
cher le maximum de salaire qu’il était en droit de 
mander, l'orchestre de l’Hippodrome songea à S me 
rer à titre définitif libre possession de sa situation pri 
vilégiée, et au moment de la clôture, voulut oblige" je 
direction à signer un contrat collectif lui 6tant ainsi 
droit de prendre d’autres titulaires, même parmi 
musiciens syndiqués. Le principe de ce contrat gl 
aliénait toute autorité directoriale fut refusé. MM. 
musiciens manifestèrent une certaine mauvaise humetion 
mais répétèrent le prochain spectacle qui comprenll 
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L'Homme qui assassinal 


TI. AUBERT 


notamment Quo Vadis ? et diverses scènes importantes, De son côté, la Chambre Syndicale des Musiciol 
comme adaptations musicales. s’empressait de voter une mise à l’index et affichül 
Jeudi, ro juillet, à deux heures et demie, au début cette décision sur les murs. Mais le public ne suivi 
de la matinée, le chef prévint que les musiciens refu- bas, et les représentations de l'Hippodrome réalisèrell 
saient de se mettre aux pupitres et se croisaient les le maximum. 
bras. Convoqué le plus ancien déclara, au nom de ses Ajoutons encore que la Société Gaumont vient d' 
collègues, qu'il accordait à la direction dix minutes signer devant le Tribunal Civil la Chambre Syndicill 
pour signer le contrat collectif de réengagement, faute des Musiciens. Elle lui demande vingt-cinq mille franê 
de quoi l'orchestre procéderait à une mise bas immé- de dommages-intérêéts. 
diate. Sans me livrer à aucun commentaire sur les faits qu 
Hélas ! l'effet de cet ultimatum adressé à une So- je rapporte plus haut, je tiens à citer un précédent “11 
ciété puissamment organisée comme la Société des Eta- à connaître. Il démontre péremptoirement qu'avec h 
blissements Gaumont eut un résultat foudroyant et peu d'énergie, il y a toujours moyen de résister À 
surprenant à la fois. Les musiciens furent avisés d’avoir procédés qui ont quelquefois réussi. Le régime h 
à quitter la salle sur l’heure, et comme ils n’obtempé- « Couteau sous la gorge » semble avoir vécu. En toi 
raient pas à cet avis de la direction, on procéda manu cas, il y à lieu de compter sur le concours du publ 
militari, à leur expulsion, opération qui fut effectuée qui n'hésite jamais à se mettre du côté du bon groil 
énergiquement, sous les huées d’un public de plus de Sachons nous en souvenir à l’occasion. 
quatre mille bersonnes, mais sans qu’on püt éviter un DES ANGES 


sabotage en règle de partitions. ESS 
Puis le régisseur prévint le public que le spectacle œ? 
continuerait sans musique. Il'invita en même temps les ES 
personnes qui désireraient se faire rembourser, à passer y 
au contrôle. Quelques shectateurs se levèrent, et le spec- MANUFACTURE D OPTIQUE 
tacle suivit son cours, égayé par le Phono qui exécuta ! 
des marches variées. 
Et pendant que le film se déroulait sur l'écran, de- 
vant une salle satisfaite, M. Costil, le directeur de Ït 4 
l’'Hippodrome, procédait au recrutement d'un nouvel OUIS FE IHHET 


orchestre. Le soir même, le programme fut exécuté 


avec 35 musiciens indépendants, et le vendredi zx, 0658-60-62, rue Botzaris et 6-8-10-12, rue Ôl Tunnel 


comme il était annoncé, Quo Vadis ? était présenté avec 
un orchestre au grand complet et dans les meilleures . HAE) GS 
conditions. Téléphone : 434-28 
Ainsi qu’il était facile de le prévoir, les musiciens ré- DORA AE 
voqués avaient appelé à la rescousse les militants de la $ 
C. G. T. Tout fut mis en œuvre pour saboter les spec- OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


tacles, et organiser une manifestation bruyante dans la 
salle. Mais le public y mit bon ordre et les interrup- $ : 
tions cessèrent comme par enchantement. Les militants Cinématographes et Projections fixes 
cherchèrent alors à débaucher le nouvel orchestre. Ils 

employèrent la persuasion et les menaces, tant.et si bien RER M Î 
que la direction prit le bartli de conserver dans l’établis- OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 
sement tout son personnel artistique, en raison des fa- LENTILLES, CONDENSATEURS 


cilités de l'Hippodrome, et l'orchestre, fait unique dans 
l’histoire du Théâtre, fut hébergé el nourri pendant et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS |} 
trois jours consécutifs. s: 1 
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SR 


Les Projections animées 


De l'Évolution de la Projection 


à travers les âges 
(Suite) 


Est-ce bien l’expression juste que j'emploie, en disant 
dès ce moment? Ee cinématographe (nom scientifique et 
le plus communément répandu) de la projection animée 
n'est-il pas, en réalité, le résultat des perfectionnements 


Joseph-Nicéphore NIEPCE, inventeur de la Photographie. 


successifs d'appareils existant depuis longtemps, et n’avais- 
je pas raison, en débutant, de dire que, dès longtemps, 
les physiciens avaient eu la hantise de la projection 
animée ? ; 

Le principe, qui en a été connu depuis toujours, est la 
ersistance des impressions lumineuses dans l’œil, quand 
a rétine a été touchée, même un très court laps de temps, 

par un rayon de lumière. C’est ce qu’on a nommé 0 
laconiquement la persistance rélinienne. 

Les exemples frappants abondent : si l’on prend une 

paire de pincettes et qu’on les fasse vibrer comme un dia- 


il 
pason, l’on voit nettement et en même temps les position 
extrêmes des deux branches séparées par une teinte Vs 
forme. Il est pourtant bien évident que chaque lame 14 
cupe pas à la fois tous les points de l’espace; malt 
vibrant, elle laisse dans l’œil une image persistante a | 
prenant à la fois toutes les positions qu’elle a prisé 
tous les espaces qu’elle a occupés. C’est en vertu du M$ 
phénomêne qu'un tison ardent, qui n’est pourtant gs 
point dans l’espace, donne, — si on lui imprime des F fl 
vements rapides, — l'illusion des {raits lumineux: ins 
est dû, là encore, à la durée des impressions sur Ja re 
impressions qui durent moins d’un dixième de secon fus 
vingtième, un vingt-quatrième au plus, et sans lesquel® Ï 
point lumineux ne serait toujours qu’un point, mobiiér 


el 
est vrai, mais un point, et non pas une ligne, com À 
paraît être. nien 
Un autre exemple, enfin, de cette persistance rétine 
est celui de l'illusion que l’on a, avec une mol”yÿf 
cercle, tournant autour de son axe, de voir une sp l 
complète, sans nulle solution de continuité. ps. 
Plusieurs jouets furent construits basés sur cette hs 
vation, entre autres une toupie éblouissante qui ,6 
geait d'aspect au moyen de disques à secteurs colOT Sn 
En 1829, le physicien Plateau, de Gand, après er | 
d’études sur la durée des impressions visuelles, ID 
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de construire un appareil quil dénomma Kaleidoroma ou 
Phénakisticope, où sont représentés sur un disque une 


Phénakisticope. Zootrope. 


Clichés jr'tés rar le Dictionnaire Larousse. 


série de dessins indiquant les différentes phases d’un 


mouvement. On regarde ces dessins au travers des fentes 


l’industrie parisienne. Il avait une forme plus commode. 
Les fentes et les images étaient disposées sur un cylindre 
pivotant sur un disque tournant. De l'extérieur, par les 
fentes, on voyait les imäges peintes à l’inlérieur du cy- 
lindre. L’illusion était produite par le mouvement de 
rotation du cylindre. 

Mais si ingénieux, si perfectionnés que fussent ces jouets, 
ils avaient deux défauts: 1o la continuité du mouvement 
y était mal obtenue, parce que, pour obtenir ure sensation 
continue, il faut faire passer devant l'œil de 14 à 16 images 
par seconde; de plus, les mêmes dessins revenant cons- 
tamment, le mouvement qu’ils décomposaient (et recom- 
posaient) était trop court ; 20 les images étaient: dessinées 
à la main : la synthèse qui résultait de leur superposition 
était imparfaite et inexacte, 

Le dessinateur Renaud, qui avait eu la patience de 
peindre des bandes de gélatine transparente de plusieurs 
centaines de mètres, dut avouer l’imperfection de son 
travail, — et combien fictives étaient ses analyses, — les 
mouvements reproduits étaient faux ; l’œil le moins exercé 
y éprouvait une sensation de malaise et l'insuffisance des 


NIEPCE DE SAINT-VICTOR 


d’un autre disque placé sur le même axe et on ob- 
tient l'illusion du mouvement par la fusion sur la rétine 
des différentes images du disque tournant. 1 

Le phénakisticope donna naissance ou plutôt l’idée d’un 
jouet qui, sous le nom de Zootrope, fut un des succès de 


images produisait, en outre, un scintillement qui aggravait 
ce malaise en fatiguant le regard. 
C’est alors que l’on songea pour la confection des ban- 
des à recourir aux procédés exacts de la photographie. 
On voulut d’abord appliquer lesdits procédés aux z00- 
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tropes, maïs cela n’alla pas sans difficultés. Il fallait, ayant! 
tout, réaliser l’analyse du mouvement, dont la synthese 
ne pouvait être exacle qu’autant que le serait elle-même 
cette analyse. 


L'industrie fournissait, vers 1880, des plaques photo; 
graphiques d’une sensibilité suffisante pour être impres 
sionnées dans un temps très court. 


Aujourd’hui que tout le monde fait des instantanés, lon 
semble ignorer toute la série des découvertes qui 02 
permis d'arriver à ce résultat. Mais avant que fût connl 
et employé le gélatino-bromure, on se servait encore 
collodion pour préparer soi-même sa plaque, dont Ja 
sensibilité diminuait à mesure qu’elle séchait. Au daguer 
réotype, les temps de pose duraient plusieurs minutes € 
l’obturateur était le bouchon de l'objectif. Les émulsion: 
de plus en plus sensibles, permirent de diminuer le temP® 
de pose. On opère couramment au millième de seconde: 

Les premières applications de la photographie à rétude 
du mouvement remontent à 1874. L’astronome Jansels 
ayant à étudier le passage de Vénus sur le disque du 
soleil, imagina un revolver photographique au moyef 
duquel il obtint, sur une même plaque, à des intervalles 
de temps égaux, une série d’images successives du phén0! 
mène. Le mouvement était lent, la lumière solaire trés 
intense, et l’on avait le temps de déplacer la plaque entré 
deux images consécutives. Le mécanisme était, par cons® 
quent. d’une réalisation facile et il était également facile 

e prévoir que l’on arriverait vite à l’analyse de tou 
mouvement, jusqu’à celui de l’homme et des animaux. . 

M. Stauford, ancien gouverneur de Californie, se dit 
également que par le moyen de la photographie on pouls 
rait saisir les attitudes du cheval dans ses différentes 4 
lures. Confiant ses idées au docteur Muybridge, de Phila 
delphie, ils entreprirent de faire des expériences qui 0 
abouti aux résultats les plus satisfaisants, sur lesquels /£ 
docteur Muybridge a écrit, en 1893, un ouvrage intitulé : 
Descriptive Zoopraxography University of Pensylvania. 

Pour obtenir une suite d'épreuves photographiques du 
galop d’un cheval, Muybridge braquait une batterie de 
vingt-quatre appareils photographiques munis chacun 
sa plaque, son objectif, son obturateur, et dont le déclant 
chement, commandé par l'électricité, était obtenu par 
le cheval lui-même qui, en passant dans la piste d’eX 
périence, rompait les fils aboutissants aux contacts éleC 
triques. ; 

Ces expériences ne tardèrent pas à être suivies par 2 
nouvelle méthode du professeur J. Marey, du collège de 
France, qui poursuivit la chromophotographie du mot: 
vement des oiseaux. M. Marey a également écrit des OU° 
vrages très intéressants sur le mouvement et le vol des 
oiseaux. 

Marey, reprenant en quelque sorte l’idée du revolver d@ 


_ Jansen, construisit un fusil photographique permettan 


de prendre douze images sur une plaque tournante éV0* 
luant sur elle-même en une seconde. Il put, avec le 
images obtenues avec cet instrument, confectionner des 
disques zootropiques qui donnaient la synthèse du coup 
d’aile et l'illusion absolue du vol d’un oiseau. 


Cependant, le fusil photographique ne suffisait pas à 
l'analyse du vol, qu’on n’avait pu réaliser qu'avec un aP£ 
pareil donnant 50 à 60 images et plus même, à la seconde: 
Marey imagina alors un autre moyen, qui consistait 
fixer la plaque et à faire tourner au-devant d’elle 1 
disque obturateur percé de plusieurs fentes. Il obtin 
ainsi sur une même plaque un grand nombre d'épreuves 
de l'oiseau en plein vol. Le principe du chromophol0! 
graphe était trouvé. 

Bicn'ôt un préparateur de Marey à la station physiolo® 
gique du Parc des Princes, le savant Demeny, imaginal 
un photophone, et Edison construisait un kinétoscope, que 
je ne citerai que pour mémoire. 
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Ces diverses étapes nous amènent au cinémalographe, 
inventé en 1895 par les frères Lumière, de Lyon, qui per- 
mettait de montrer à toute une assemblée, en les pro- 
jetant sur un écran, des scènes animées durant une 


minute. 
(A suivre.) 


(Traduction et reproduction interdites.) 


ER 
BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 8 juin 1915. 


955.621. — Firma (L.), Cevaert (Vennoetschap by Geld- 
leening met aandeelen), Oude-God by Antwerpen. — Ci- 
nematographische Film. 

255.732.—Bates (B.-W.), Kelly (H.-W.) et Corbin (D.-H.), 
Birmingham (Angleterre), 128, Great Colmore Street, 36, 
Saint-Peters Road Hansdworth et 80a, Lionel Street. — 
Appareil à cible associé à un cinématographe. 

255.675. — Brull (R.) et Kolowrat-Krakowsky (comte A.), 
Vienne (Autriche), VIT. Nenbaugasse, 66, et IV Wohlle- 
bengasse, 17. — Perfectionnements à la mise en scène 
cinématographique. 

255.714. — Thornton (J.-E.) Bochester (F.-U. d’A.), Hount 
Hope Avenue. — Film employé dans la cinématographie 
en couleurs. 

255.803. — Jehin (E.), Bruxelles, avenue Chazal, 87. — 
Procédé pour le repérage des scènes cinéphoniques et 
dispositif électro-mécanique réalisant ce procédé. 


255.845. — Warina (F.), Vienne (Autriche), Kamperstof- 


fer Strasse, 49. — Loupe à applique pour travaux pour. 


photographie et autres. 

255.710. — Sandig (A.-M.), Chicago (E..U. d’A.), 12, West 
Kinzie Street. — Procédé pour le traitement des photo- 
graphies. 

253.182. — Fontanon (A.), Paris, rue de Charenton, 10. 
— Disposition combinée d'appareils photographiques et 
cinématographiques. 

255.570. — Jehin (E.), Bruxelles, avenue Chazal, 87. — 
Disques photographiques à enregistrements doubles syn- 
chrones sur la même face. 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 23 juin 1913 
256.088. — Torcol (L.) et Ehner (C.), à Paris, rue Labat 


35, et rue de la Tombe-fssoire, 12. — Perfectionnements 
aux cinématographes. 


252.862. — Benedetti (P.), à Rio-de-Janeiro (Brésil), rue : 


de Rosario, 156. — Film cinématographique. 


256.107. — Halden (J.-B.), à Chædle Hulme (Angleterre), 
12, Victoria Avenue. — Perfectionnements aux châssis 
pour la copie ou la reproduction photographique dés 
épreuves à la lumière électrique. 


256.329. — Lauste (E.-A.), à Brixton (Londres), S.-W. 12, 
à Melbourne Square. — Perfectionnements aux dispositifs 
pour enregistrer simultanément par la photographie, les 
mouvements et les sons et pour en assurer la reproduc- 
tion, 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 
Brevets et Marques de Fabrique JAGQuES GEVERS & Co, à Anvers, 
rue Saint-Jean, 70. 


PETITES ANNONCES «x 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciet$ 
que les réponses aux annonces publiées sous 
tnitiales et adressées dans nos bureaux doiveñ 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
foute responsabilité à cet égard. ; 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montañh 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatt 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaint: 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne ser4 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre 0 
un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés 


IMPORTANT STOCK jou deb à ver 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. () 


——_— © ———— ne ———— 
CINÉMAS A VENDRE annee. 

depuis 10.000 francs jusqu à 
200.000 francs, laissant bénéfices importants. Affaires sérieus® 


2 5 mat 
NOTICES ILLUSTRÉES ssoument naisperst 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de à 


film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente f 
8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. (3) 


adresser les demandes accompagnées de leur montant. Ê 
\ VENDR Un lot 100 lampes Brillet par série de 3, 6 ame 

] pères, état neuf, 100 fr. les 3 ; un lot 3.000 M 
tres films état neuf; un poste synchronisme. Gentilhomme com 


plet avec 15 films synchronismes, prix dérisoire. Timbre pr. 10) 
Maison Brocheriou, C, 137, rue Lafayette, Paris. G 


OCCASION RARE à vendre pour cause de maladié! 
; un excell. app. de prise de vues Pro 
vost. N. M. 3 objectifs, 2 plateformes et accessoires. Ecrire 6) 
Arnold, rue Oudinot, 19, Paris (Maison de Santé). e 


à UT HI] 

ON DEMANDE éuieuis «genre riche ». €. Jacquio) 

Ë : ède , jet: 

OPÉRATEUR fétouses. eme Far Levall 
ret. 


RARE 2 es da note LUS PE 28 AIRE A2 KA vi PLU ie PU EST 


OCCASION Groupe électrogène Dion-Bouton, 55 ampèré®! 
70 volts, sur chariot, 4 roues, 1.500 fran®, 
Poste complet Pathé, 750 fr., le tout à l’état neuf. Ecrire Nozen) 
44, chemin des Pins-Francs, Cauderan (Gironde). e 


eee | 
CINÉMAS, CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 

Paris ou grandes et belles Villes de Banlieue, Province et 
Etranger, Villes d'Eaux et Bords de la mer. 

Depuis 10.000 francs jusqu’à 200.000 francs. t 

Affaires sérieuses recommandées et de 1 choix, laissa® 
beaux bénéfices. 

S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conselil, 
Directeur du ‘‘ Guide des Affaires ”, 7, Boulevard Saint-Denis. 


| OPTIQUE- PROJECTION- “PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématcéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Toutes pièces interchangeables 


PERFOREUSE 


Indéréglahle — Précisi ion absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


our positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL w DÉVELOPPEMENT 


âssis, Cadres, Guves, Potences, Filtres 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et par réflexion! 


| Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 
ii or d ai nee a. en sn 


SIÈGE- SOCIAL A Paris 
54, jose. .- FRIUPPeE ne Siret 54 


dresse Télégr. : KINOMÉCA-PARIS 


DOCKS du CINEMA 


D PS ELE “ SO) Rue Tapis-Vert, MARSEILLE - Téléph: 4521 


J, B BÉRENGER 


DIRECTEUR - SINGER 


OO © 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 


200.000 mètres de STOCK 


— de toutes Marques — 


a  . Jobs les Semaines 


2 12.000 Mètres Nouveautés 


| Grandes xehsivités Françaises a Htrangères _ col 


AVIS 
DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En s'adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Directeurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de bon goût. 


SUCCURSALE à NICE: 17, Av. Notre-Dame, NICE. 


à 


® (e> 
SL LS pl 
[A] 


[inématographique = 


Direction : Fr: HENRION 

| 3, Rue de Provence D 

PARIS ou 
Téléphone N'achetant que 


Gutenberg 43-85 


(«=») 
(e» 
Adresse télégraphique : les meilleures vues | 
(«=») 


INTERFILMS - PARIS 


judicieusement 


LITTEPTE. 
choisies, les 


AVIS 


programmes sortant 
M Charles DEMOL toire ASUS | 


est 


| seu autorise | sont forcément 


à 
nn les plus intéressants 
a 


P VONT TRUPNOR CDN UND © UDUNDUDURUNUNDURUR UD UPDUN e 
PARIS 


ACHAT, VENTE & LORATION 


| LR Ro de tous les bons Films 


en nnrer LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématographique 


Adresses Artistiques 


Agences ; 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
: Paris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Ù Artistes Dramatiques 
| Me Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Nincennes 
(Seine), artiste dramatique. Sr 
. M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
: (Seine), artiste dramatique. 
:B: Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). ÿ 
’ Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
ï "7" Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 
miques). 
Chefs d'Orchestres 
0. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
oo— Cinéma rue Saint-Charles, 12, Paris. 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation; 
Paris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P- Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 


Fit 


Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs). 


5 : Goloristes 

‘Mile Montas, 97, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
|  Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus D 2 
Pichereau et C'‘, 62, rue. de, Turenne, Paris. 
Appareils Ginématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris; 
. Débrie, 141, Rue Saint-Maur, Paris, , 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
1 Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
* Appareils de Photographies 


Etablissements J. Demaria, 3%, rue dé Clichy 


$ ris. js 
mPndeï, 40bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Appareils deSécurité contre l'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
: Nhaix, Nord. j 
ii Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
| + Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
| Charbons pour Lampes à Arc 
‘ Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
91, rue Réaumur, Paris. 
ter Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX°). : 
Margot, Cie Industrielle d’Optique, 3, rüe Dieu, 


:Paris.-7 ; 
dique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
 P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél, 952-23, 
Westinghouse Cooper HeéwitCo td (the); 11; r. du 
* Pont, Suresnes (Seine). ; 

psy Editeurs de Films, … 
Pathé Frères, 4, rüé Favart, Paris. | : 
Soclèté ds Etablissements Gaumont, 57, rue St 
fée de %: ; P. is. à : 
re Dub Katenr Lubin. Représent:; M: Sprécher, 
f Eu rue de Trévise, Paris. : 
Edison (4, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 
Méñdel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
‘Essanay Film; Pharos. Représentant, M. Janin. 


| Mu -Matelière. Ds 
| UE Ie 1, Reliance. Représentant, | 


 Jtala-Film, Bison 101, 
- M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Café des Princes, b‘. Montmartre, ,10,, | 


, 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre; Paris. 


# Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messagéries, Paris, 


Fauteuils automatiques p' Ginés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. . 
Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Mäison-Brochériou et Cie, 137,r Lafayette, Paris. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel,10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 

Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 
Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-149. à 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine), Spécialités pour-théâtres, 
cinémas etcirques. 
Installation de Postes 
Central Union (Cinéma, 40, r. des Mariyrs, Paris. 
Journaux Corporatits 
Le Courrier.Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris..496-33. 
f Lampes à Arcs, 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 7145-33. 
Locations de Films 
Pathé, Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r,des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris, 
L..Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 10, rue de Paris, Lille, 
Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 
L. Aubert, {4, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
ruë de Cologne; Bruxelles: 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris. 
Société. Générale.des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris, 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rué 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 9044-14. 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Témple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de FAcadé- 
mie, Marseille, 
ENS Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. ! 
Bérenger, 38; rue Tapis-Vert, à Marseille; 


‘Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 


Paris. 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du. Film, Ch: Mary, direc- 
teur, 48, rue Favart, Paris. Télég. Comerflm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. . 


Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 


Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 

Belleville, Paris. \ ; 
Wessbecher,.père et fils, 59 à 67,,rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X*). 


Objectifs 


Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy 
Paris, r 


| Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 


Margot, Cr" Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


% 


{ 


Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 3%, rue Emile Zola, Pré Si 
vais Seine. 
Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Poste Oxydelta 


Etablissements J} Demaria, 35, rue de clich 
Paris. | 


Ï: FR ! 
get. 
À 


Ventilateurs ol 

EAGrandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 45-30) ; 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 
Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Secours contre l'Incendie 
Travaux Cinématographiques à fa€ 


Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seinog 


« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-A 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


pari 


Directeurs “4 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau! Cinéma, 1 
Ordener, Paris. 

Architecte spécialiste . 
Garnier, 43 bis, rue Alphonse-Daudet, Pari$» 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures: 

- Dessinateurs 
alectriciens "0 
Ch. Borgeéeki, Installations spéciales cinéma 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Raris. 
; Mécaniciens 4 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louïs-Besquel, Vincenn 
Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


ess. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, paris En | 
“ Photograveur | 
Réparation s 


d'appareils cinématographiqu® 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: 
détachées de tous systèmes, 


d, : [4 
Sociétés Cinématographiques diver” ( 
et Syndicats 
Chambre Syndicale Masque de la Ciném 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. 
Syndicat de la Presse CinématograP 
49, boulevard Saint-Denis, Paris.  émil 
Syndicat Français des Directeurs de Cine” 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-89). 
Syndicat des Loueurs et Ex loitants 
Cinématographiqu ndustries 
rattachent pour 1 e Pa 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 
Fédération Internationale de la Cinématogr 3 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Mar Es 
Paris, France. : pou 
? 4 
ie 


piqu°i 
#1 


Ünion Amicale du Cinématographe, ? 
vard de La Villette, Paris. 2 pro 
Association Belge du Cinéma, 15, place, ?°2 
kère, Bruxelles, d'A 19 
Syndicat des Æxploitants de la Côte 1 
ru 


3, rue Paganini, Nice. 
syndicat de PARPARIE du Sud-Est, 39, 
l’Arbre, Marseille. us 
Union Professionnelle des Exploitants de CUT j: 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Bel EU 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE ; | a 


LES 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière, 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 17 AOUT 


l'A Eclipse. Le déjeuner de Polycarpe, com.:......... 133 
T7 La revanche du brave, dr. > AFF... 298 

 L M. Le causse de Gramat, pl. air............. 91 
É Eel P: La voix du sang dr een marte mener ones 293 
DAT: Le bal d'Enfer,, dr, aflso nes : ses ers see 864 
QE Chicago, VOA «een eeseessrertecpenntts 118 


REX 
; M. L. AUBERT . 
Ppaunie Générale du nn pr 
19, rue Richer, Paris 
Tétéph, : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
A Cine LIVRABLE LE ji" AOUT 
. Ds Aventures de Grosventre, COM, aff. ss. 179 


3 Palachon et le Tango, com., aff, 225. 10 ss 108 
FE Norq Série d'Art. Repentir d'une mère, dr. 2 aff. . 1099 
ON * 


Ciné K. La plage de Skagen (Danemark), pl. air. 141 


» "Max. L’empoisonneuse d'Oxford, dr, aff..:.1:° 500 
vi * 1 n— 


M. De RUYTER 

11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34, 

|Pasauaii a LIVRABLE-LE 1e" AOUT 

Ë et Cie, Les lois de FHÉGRART série artis- 


EDISON 
ver 59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
RE # “er Téléph. : Gutenberg, 07-43. 
Le € do LIVRABLE LE 1€ AOÛT 
rarenl Ouziéme ; JUTÉR DE EVANS. RER A one TE es 7806, 


M: Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


Ambr LIVRABLE LE 1 AOUT |! 
:9Sio. Le triomphe de la force, 2 grandes aff. 445 
F Arrétesle, ait Ra nas a a 21 
GRO AES sie sde Er rater ten Dire 110 

Fe LIVRABLE LE 8 AOUT 
: OMerio. Hydroaéropläne..* }.... me: as T0) 


LIVRABLE LE 13 AOUT 
Artillerie de campagne. .....:,... 105 


tique, Br. Afin Fee + Re +092 
À me Le rêve de Polidor, af nan rs (fe 
Je Huns de Polidor a chaud, aff. rss 164 
Fe t Film. La trace du passé, gr. ne 875 


- Dick, ours par amour, com..... 


HOUVEA4AUTÉS 


Présentées les 15 et 16 Juillet 19413 


RDS PTT RL TRE 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
LIVRABLE LE 1e AOUT 
Kay Bee Film. Le fils de l'officier payeur, dr., aff. 585 


Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94, 


Continental. Vendetta, dr. sensationnel ..,....... 900 
-— Visile inattendue, com. ..::..:.:.... : 410 


Société des Fhonogr: et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Téléph. : Central 74-68 
LIVRABLELE {er AOÛT! | 


AT TRLUEDIES AT. Areas den, eue pe NON rene SAGE LU 
Médor ne marche DAS CORAIL Ada PL RE SN RIN 142 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 


37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 
‘TAVRABLE%LE 8 AOÛT 


B. et C. Le lieutenant Daring et la dañseuse, dr... 233. 
Thanhouser. La rencontre des fantômes, truc..... 316. 


LIVRABLE LE 22 AOUT 


Biograph. Le cœur d'une mère, dr........:. MAS: A 

— Un sauvage d'occasion, coméd..:.::... per 
Kalem. La lutle pour la liberté, dr................. 588: 
— L'empreinte, coméd.:..,......21402 04410 176 
Pilot, Le double-sacrifice, Ar ..s..:#..18.......8 316 


0 


The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 
LIVRABLE LE 1€! AOUT 
Dans les coulisses, dr. en 2 parties, aff..........s.... 745 


msssssssss 


oo NS 


+. LAC LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


UNION ECLAIR LOCATION Société des Etablissements GAUMONT 
17, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 57, rue Saint-Roch, Paris 
Téléph. : Gutenberg 68-82. : Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 


LIVRABLE LE {€ AOUT Téléph. : Nord 14-93. 


Eclair. Conscience et justice.......,...2..2.... 248 | PROGRAMME No 33 cl 
DEN ES AIRES: en uen eee. ne 132 Au bord du ruisseau, dr. 1 aff., 1 photo grand format EVIL 
Biandaro.: Les DOIINS.E de aie atoe ea etais a'aiete e 4 0e 278 ‘ Léonce et Toto, coméd., 2 photos pans format....: 906 
Savoïa. Dans l'heure triste........... RASE ocre 652 Le timbre rare, coméd..... De ithiele n se 2e els ose eo DT 
ne L’invitation de M. le Préfet............... 346 Un fiancé impossible; COM: «den ee or à sroprte de + 955 
0.2 "lafemme dicapitaine: a... 148 Mathieu, l'employé d'octroi et le petit cochon, com. 1 
Nantes panoramas! lan ur CE es mn 
D N 
Société PATHÉ Frères | 
ns Name ; Vente, 14, rue Favart, Paris 
15, rue Sainte-Cécile, Paris . Téléph. : Louvre 15-89. 


Téléph. : Louvre 23-63 Location, 104, rue dé Paris, Vincennes 
nn der À DU Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME No 25 
A du Ier dr. re #0. A:to. LL: Pannes ati 0 VU A 
y l’emprunleuse, coméd. com., aff.............. 2 : 1 
Vengeance Japonaise; Gr., AI... .:...c.ism.r.. cs ou 308 F. A. 1. S. A. P.F. Cœur de grand'mére, dr., à ! 
L'horloge désolatrice, CoM., ANS A ee nie Rene 316 American Kinema. Les orphelins de la plaine, dr, aff A 
La Vierge de la mer, romanesque, AR + ad sec de 316 Belge Cinéma. Au ravissement des dames::...... sl. 
Le gardien sympathique, com. aff. .........,......, 319 Linder. Rivalité, com:, aff...:.... 10 
NI1Zza. La trompette de Tom. Pouce, com ..:.4:..0. 11 
: Thalie. Musulman par amour, com. .............« 
Vues présentées au CONSORTIUM, Deed. Boireau dame de compagnie, CoMm........... À 
18, Rue du Faubourg, du Temple, Paris Chasse aux Yengs (variété d’élan) dans la plaine Indo* 
farine Cirénoise; phraite Ro RTE AS A GRR à 
N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu | American Kinema. Petits métiers à La Havane, … 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- capitale de l'ile de Cuba (Amérique centrale), pl. air 
mas. M.Marchal est délégué pour assurer le service, lundi pro. |: Imperium Film. Hadji, l'homme renversé, acrob: 
chain 21 Juillet, et M. Colomiès, mardi 22 Juillet. Film Russe. À fravers la Crimée, de Souk-Sou au 
Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, sommet de l'Ai-Pétri, DAT GCOlOTIS Se rue 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien | Trois bons amis, scènes div. coloris .......,.....:.° 


tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. océanographie CHIOTS CR ri et 


7 
Ie COURRIER voit tous les films: 


Il édite chaque ‘Semaine une 


Notice confidentielle : 
de Renseignementf 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout élope... 


LA NOTICE CONFIDENTIEL LÉ) 


est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C'est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit possédels 


Abonnement : 25 francs par an 11 


Ch 0 


\ 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. Ps Paris. — Imp, du Centre de Paris, F. Barroux, 58, rue Greneta: 


FORCE CR ee 
æ i TÉLÉPHONE : 576 
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